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ANNÉE EUROPÉENNE DE LA 

CONSERVATION DE LA NATURE 

1970 

S.O.S. POUR UN PARC NATIONAL PRES DE LA FRONTIERE ITALO-FRANÇAISE 

Extrai t du « Corr iere del la Sera », Mi lano, 8-X-1969 

1960 : la France p romulgue une loi providen-
t ie l le pour l ' inst i tu t ion de parcs n a t i o n a u x ; 1963 : 
un décret du Consei l d 'Etat inst i tue le Parc natio-
nal de la Vanoise, dans les A lpes, près de la 
f ront ière i ta l ienne, et en part ie en con tac t avec les 
conf ins du Parc nat ional du Grand Paradis. Ce nou-
veau Parc nat ional est accue i l l i avec la plus vive 
sat is fact ion dans toute l 'Europe. Etant l imi t ropt ie 
du ter r i to i re du Parc nat ional Ital ien, il présente 
l 'avantage de permet t re à la faune préc ieuse de ne 
pas cour i r le r isque d 'ê t re abat tue au cours de ses 
migra t ions sur le ter r i to i re f r a n ç a i s ; les bouque-
t ins qui n 'ont échiappé à la des t ruc t ion to ta le 
que grâce au Parc nat ional du Grand Paradis, ont 
ainsi pu s 'é tab l i r sur le ter r i to i re l lml t ropt ie de la 
Vanoise. L ' I ta l ie a imméd ia tement fai t , malgré les 
d i f f icu l tés, les démarc t ies nécessai res pour é larg i r 
le ter r i to i re protégé du Parc i ta l ien af in d 'assurer 
une plus g rande l igne de con tac t ent re les deux 
Parcs et par conséquen t une plus g rande garant ie 
de sauvegarde de la faune et de la nature en 
généra l . C'étai t là le pré lude à une rég lementa t ion 
in ternat iona le des Parcs na t ionaux Mmitropfies, 
p récon isée par la dé légat ion i ta l ienne au Consei l 
de l 'Europe au cours de la 8'̂  sess ion du Comi té 
Européen pour la sauvegarde de la nature (C.E. 
Nat . ) , au mois de ju in dern ier . 

La nature de chaque pays const i tue le pa t r imo ine 
c o m m u n à toute l 'humani té . Nous devenons si nom-
breux, nous nous dép laçons si fac i lement d 'un pays 
à l 'autre et même d 'un cont inent à l 'autre, que l 'on 
ne peut plus ne pas concevo i r la nature c o m m e 
le pa t r imo ine c o m m u n à tous les hommes, même si 
l 'une des inst i tu t ions les plus s tup ides et les plus 
nu is ib les de l 'homme, à savoir les f ron t iè res ent re 
les nat ions, con t inue à exister . 

Ce concep t de pat r imoine commun , désorma is 
reconnu même sur le plan po l i t ique (que l 'on pense 
aux louables in i t ia t ives du Consei l de l 'Europe et 
aux déc lara t ions unan imes de l 'UNESCO et de 
l 'ONU) , permet à chaque pays d 'exp r imer son avis 
sur tou t p rob lème concernan t la conserva t ion de 
la nature, dans n ' Impor te que l le rég ion. D'où les 
in i t ia t ives pr ises par les g randes o rgan isa t ions mon-
dia les ( l 'Un ion In ternat iona le pour la Conserva-
t ion de la Nature et des Ressources nature l les ; le 
Fonds Mond ia l pour la Nature, W.W.F. ; le C.E. Nat. 
du Consei l de l 'Eu rope) et no t re Commiss ion 
d 'é tude pour la conserva t ion de la nature du 
Consei l Nat ional des Recherches ainsi que par 
les ins t i tu t ions ana logues de tous les pays qui 

organisent , coo rdonnen t et déve loppent une vaste 
act iv i té dans ce doma ine dé l icat qui concerne 
in t imement notre ex is tence et notre développe-
ment ha rmon ieux ainsi que ceux de la fu ture huma-
nité. Or, a lors que la France reçut des é loges 
unan imes quand el le instaura le Parc nat ional de la 
Vanoise, e l le p rovoque main tenant un chœur de 
réprobat ions en annonçan t que le Parc sera 
amputé d 'une part ie cons idérab le qui sera l ivrée 
à la spécu la t ion pour l 'exp lo i ta t ion tour is t ique 
habi tue l le . Des g roupes d 'en t repreneurs , malheu-
reusement soutenus par le Consei l d 'Admin is t ra-
t ion du Parc, et malgré le vote cont ra i re des repré-
sentants des sc iences, font press ion sur les auto-
rités po l i t iques afin de pouvoi r exp lo i te r l ib rement 
une part ie du Parc, à leur bénéf ice exc lus i f . Si la 
France renie les déc is ions pr ises lors de la créa-
t ion du Parc, ce sera une défai te du bon sens. 
A la fin, imminente , du s ièc le, les Français seront 
au nombre de cent mi l l ions et le p rob lème de 
l 'équ i l ib re nécessa i re ent re l ' homme et la nature 
sera de plus en plus d ramat ique ; la sc ience l 'a 
démont ré de façon I r réfutable, la po l i t ique f rança ise 
a prouvé qu 'e l le reconnaissa i t la gravi té du pro-
b lème en favor isant la na issance et le dévelop-
pement d ' ins t i tu t ions prévoyantes te l les que l 'act ive 
sec t ion de la Conservat ion de la Nature du 
Muséum Nat ional d 'H is to i re Nature l le de Paris et 
à t ravers d 'aut res act iv i tés qui lui font honneur . 
II nous semble Imposs ib le que tout ce la doive être 
renié. 

L ' I ta l ie, qu i cont inue avec con f iance à rechercher 
une so lu t ion au p rob lème d 'une plus vaste l ia ison 
ent re les deux parcs l im i t rophes du Grand Paradis 
et de la Vanoise, souhai te que ce dommage inter-
nat ional soit évi té et que le Consei l de l 'Europe 
af f ronte enf in un règ lement des p rob lèmes concer-
nant le secteur de la conserva t ion de la nature 
dans tout son ensemble, sur le plan des convent ions 
in ternat iona les et qu ' i l instaure une con fédéra t ion 
de tous les Parcs nat ionaux et de toutes les Réser-
ves naturel les, sous une lég is la t ion un ique pour les 
dix-hui t pays membres . II est nécessa i re que les 
dro i ts et les devoi rs so ient un i fo rmes si l 'on veut 
procéder mé thod iquement vers un avenir mei l leur , 
af in de laisser en hér i tage à nos enfants un monde 
moins abîmé que celu i dont nous avons hér i té et 
qui nous cause tant de souc is . Le cas du Parc de 
la Vanoise nous indu i t à réc lamer avec plus de 
fermeté que l 'on prenne des déc is ions dans cet te 
d i rec t ion. 

Mar io PAVAN. 



Roger H E I M 
Membre de l'Institut 

l^e temps des nhfimes 

esk jjim 

Voici que de tous côtés on nous entretient de la Protection de la Nature. A l'entrée 
d'une année marquée à ce propos du sursaut d'attention d'une opinion inquiète, provoqué par 
une initiative heureuse du Conseil de l'Europe, de multiples comités, commissions, organi-
sations se créent, dont les investigateurs découvrent brusquement l'importance du sujet et 
l'intérêt qu'eux-mêmes peuvent en tirer. Des noms d'hommes politiques, d'économistes, de 
journalistes, de hauts fonctionnaires et de beaucoup d'inconnus viennent se joindre à ceux qui, 
depuis des décennies, ont annoncé la gravité d'une situation qui n'a cessé et ne cesse de se 
désagréger. Il est surprenant que des hommes qui, jusqu'ici, n'avaient témoigné d'aucun 
souci réel de tels problèmes, ou qui les concevaient mal, embouchent la trompette d'alarme. 
Mais celle-ci à leurs lèvres sonne faux. 

Une question préalable doit être posée en effet devant l'opinion : notre pays a-t-il le 
droit de mettre en exergue ses propres réalisations et de les livrer comme modèles ? JVIalgré 
les efforts réalisés indiscutablement par l'Aménagement du Territoire et des initiatives à ce 
propos tentées avec conviction mais rarement avec efficacité, il nous paraît devant la vague 
destructrice, qui plus que jamais continue, que la France ne saurait usurper dans le concours 
qui s'ouvre une place de choix. Ce n'est pas un bilan de la protection mais des destructions 
qui s'impose. C'est vers d'autres pays qu'il faut chercher ce qui mérite d'être cité en exemple. 
Par contre, dans l'autre colonne de résultats, celle des destructions, notre apport ne serait pas 
mince. On ne saurait en vérité oublier d'y inscrire l'affaire scandaleuse du Parc de la Vanoise 
et tous ces autres noms qui sonnent le glas des équilibres naturels et de la sauvegarde des 
environnements : Camargue, Languedoc-Roussillon, Landes et côte landaise, Cotentin et route 
littorale, les Echets, Ile de Ré, ceinture forestière d'Ile-de-France, l'île d'Ouessant, la Sainte-
Baume, la Baie de l'Aiguillon, la forêt de la Massane, et combien d'autres ! 

II serait sans doute injuste ou du moins excessif de faire reposer les responsabilités sur 
les seuls Pouvoirs Publics. Dans la masse des oppositions, dirigées avant tout par le strict 
désir de profits et la vision à court terme du gain matériel, il conviendrait de placer bien des 
conseils municipaux, des ingénieurs des Ponts et Chaussées, les pressions électorales, l'indis-
cipline des promeneurs, nos origines latines, un tourisme dévorant sans directives d'éducation, 
l'égoïsme et l'ignorance. Enfin, bien sûr, la pression démographique. 



Sur ce dernier thème, il est question non pas de comparer notre pays aux Philippines, 
au Mexique dont les populations humaines augmentent dangereusement chaque année d'un 
million d'âmes, ou à l'Inde bien sûr ; mais d'estimer que le leit-motiv de certains hommes 
politiques, « la France de 100 millions d'habitants », est une conception absolument aveugle 
malgré les arguments qu'on me rétorquera ; sauf si on désire aboutir à transformer notre pays 
en un état sous-développé. L'exemple de l'Education Nationale et de la crise universitaire est 
lié également à une telle cause. Et je rappellerai à ce propos deux conversations. 

En 1952, j'assistais à un congrès de l 'Union Internationale pour la Protection de la Nature 
qui se tenait à Caracas, au cours duquel des hommes clairvoyants comme William Vogt, comme 
Enrique Beltran, avaient en vain soulevé le problème de la limitation des naissances devant 
une opinion sud-américaine fermée à un tel sujet. En sortant de cette assemblée houleuse, 
Julian Huxley, qui avait pris part aux débats, me dit : « Croyez-vous que nous échapperons 
nous-mêmes aux conséquences ? Même en France. Dans dix ans, vous connaîtrez un budget de 
l'Education Nationale qui absorbera la moitié de tous les crédits de l'Etat. Et la courbe ne 
pourra que continuer à monter. » 

Mais voici qu'il y a peu de jours, l 'un de mes collègues de la Faculté des Sciences, 
auquel je demandais des nouvelles de son enseignement, me fit une réponse fort suggestive : 

— Grande affluence. J'avais il y a quatre ou cinq ans quatre-vingts élèves dont un 
peloton excellent d'une vingtaine. Aujourd 'hui hélas ! j'en ai quatre cents. 

— Et combien de très bons éléments ? 

— Toujours le même nombre, une vingtaine. 

Sans surestimer la signification d'un cas que nous souhaitons peu répandu, mais après 
avoir cru, il y a trente ans, au slogan des 150 millions de Français de notre Empire, j'incline 
aujourd'hui plus volontiers à retenir certains exemples d'un tout autre ordre, cependant 
combien impressionnants. Celui de la Suisse ou de la Hollande, celui de la Suède d'autre part, 
ce dernier pays six fois moins peuplé que le nôtre mais dont le commerce extérieur représente 
40 % du produit national brut et qui renferme trois fois plus de sociétés de dimensions 
internationales que notre propre pays. Il n'est pas nécessaire d'ajouter qu'au point de vue 
scientifique la Suède est en tête des nations intellectuellement développées et que la protection 
de la Nature y est à l 'honneur. 

Je sais bien quels arguments on peut opposer à mes citations — je ne les rejette pas a 
priori —, mais les nôtres nous paraissent aussi dignes d'être considérés. Autrement dit, 
l'évolution industrielle de notre pays, l 'inondation urbaine, l 'augmentation — quoique faible 
— de notre population, les conséquences qui semblent résulter de ces conjonctions, nous 
incitent à modifier nos propres conceptions telles qu'elles paraissaient à tout jamais établies. 

Autrefois, nos ancêtres ne parlaient pas de la Nature parce qu'ils lui appartenaient. 
Demain il n'y aura plus de Nature parce que l 'Homme aura achevé de la détruire en tarissant 
les sources de sa propre vie, sur une planète où nos descendants innombrables mangeront 
debout parce qu'il n'y aura plus de place pour s'asseoir. 

Y a-t-il un remède, apparaît-il un espoir ? 

Peut-être, si une opinion enfin clairvoyante en même temps que livrée à une effroyable 
inquiétude sur les lendemains qui attendent une humanité pensante sait s'insurger contre les 
mots d'ordre de la rentabilité, appliqués à toute activité, contre une urbanisation désordonnée 
qui répand autour de nos villes d'immenses banlieues sans histoire et sans âme, de faux 
espaces verts qui sont des artifices, antithèse des réserves de nature, de prétendus parcs natio-



« Le t e m p s dos r i v i è r e s est fmi ; 

(i'holoyraphie Génild Bloiicourt). 



naux sillonnés de routes bitumées, des hôtels vertigineux qui, sur la haute montagne, cacheront 
les cimes neigeuses, de longues colonnes de voitures enserrant les côtes maritimes, privées 
d'ajoncs, de bruyères et d'oiseaux, et les plages souillées dans une senteur de pétrole 
et d'essence. 

Même la notion de Parc National peut être inquiétante si de telles créations servent de 
prétexte à détruire tout le reste, ce qui se produit aux Etats-Unis oti les remarquables efforts 
des services de conservation de la Nature tendent, par ricochet, à favoriser les destructions du 
manteau forestier partout ailleurs. Tant que les mots d'ordre seront donnés par les intérêts 
privés, les grandes entreprises, les incidences communales et électorales — comme dans le 
cas du Parc de la Vanoise chez nous, — tant que la loi pourra à tout instant être tournée, 
sacrifiée, déchirée, il n'y aura aucun espoir d'inverser le mouvement. L'exemple catastrophique 
de la pollution des cours d'eau nous apporte la pleine justification de ces inquiétudes. 

Nous essayons parfois de cultiver les déserts que nous avons fabriqués précédemment 
sur le manteau vivant et dilapidé de la forêt. La Nature à nos yeux est une proie qu'on exploite 
comme une usine. Si on essaie après avoir détruit une futaie centenaire de la reconstituer sous 
forme d'une plantation, ou de réserve de chasse, c'est le plus souvent pour en tirer une énergie 
exploitable. Ce n'est pas pour le bonheur que cette Nature pouvait nous procurer. Il s'est évaporé. 
Mais déjà nous devons payer au prix fort cette fausse résurrection, ce à quoi les besoins 
nutritifs ou énergétiques nous poussent, opération peu économique et fort éloignée de ce que 
les technocrates appellent rentabilité. D'ailleurs, il y a des notions morales et culturelles par 
lesquelles ce mot a un autre sens, qui se mesure malaisément dans un budget de chiffres. Ainsi 
pour la forêt. Réserve d'énergie, gardienne des eaux, conductrice du climat, frein des ava-
lanches, elle corrige l'imprévoyance des hommes, colmate l'usure des terres, dissout la pollution 
des airs ; elle livre les leçons de la vie aux enfants, ouvre leur âme à la contemplation, leurs yeux 
à la vision mouvante des êtres ; elle fortifie leur cœur. Elle donne à la réflexion son refuge. 
Chaque forêt est un monde, où toutes les classes de la hiérarchie animale et de la création 
végétale se côtoient, collaborent ou s'affrontent dans le va-et-vient de la vie sauvage qui adoucit 
la nôtre. Certains me répondront : les paysans deviendront des citadins et la nature sera 
ouverte aux gens des villes. Quelle nature ? Et qui cultivera les champs ? 

L'Homme a vaincu la Nature avec l'aide de ses tanks, des nappes aériennes d'insecti-
cides, et ses nouvelles cathédrales qu'on nomme grands ensembles immobiliers. Il l'asphyxie 
aujourd'hui de ses résidus, de ses ordures, de ses fumées. Tandis que les exigences nutritives 
d'une humanité en progression démographique foudroyante creusent chaque jour davantage 
le fossé qui les sépare de la production alimentaire mondiale. 

Pendant ce temps, les espèces animales s'éteignent sous l'action de nos carnages, les 
sites sous celle de nos perforateurs ; nos canons sont plus meurtriers que les secousses souter-
raines et nos bombes nucléaires que la foudre. Mais notre tour viendra. La chaîne des 
équilibres de la Nature fait déjà place, hélas !, à la chaîne des déséquilibres : déforestation, 
érosion, désertification, urbanisation, pollution. 

Pollution. Ce qui nous touche aujourd 'hui le plus directement, ce à quoi nous sommes, 
physiquement et moralement, les plus sensibles. Car, comme l'écrit Bernard Charbonneau 
dans un livre remarquable qui vient de paraître : Le Jardin de Babylone, 

Le temps des rivières est fini. 

Celui des égouts commence. 
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Une étude 
du Service de Conservation de la Nature 

DU MUSÉUM N A T I O N A L D ' H I S T O I R E NATURELLE 

Lâ photographie aérienne 
et h protection de h Nature 

I. - LA PROTECTION DE LA NATURE : 

Généralités. 

En 1853, l 'Eco le des Peintres de Barbizon, imitant 
un g rand nombre d 'ar t is tes amér ica ins, réc lama la 
mise en réserves de cer ta ines parcel les forest ières 
du Massif de Fonta inebleau. Sensib lement à la 
même époque, mais aux Etats-Unis, Wi l l iam Vogt 
et Fair f ie ld Osborn menaient de leur côté une 
campagne tapageuse qui al lait about i r à la créat ion 
du Parc Nat ional de Ye l lowstone en 1872. L ' idée de 
pro tec t ion de la nature était née. Mais on en était 
encore aux prémices s 'appuyant pr inc ipa lement sur 
des concep ts sent imentaux et esthét iques. 

Septembre 1949, voyai t Fonta inebleau devenir 
ia capi ta le des défenseurs du mi l ieu naturel. C'étai t 
la s ignature dans le cadre du Palais Nat ional de la 
Nature. On s 'or ienta i t de plus en plus vers une 
étude sys témat ique et sc ient i f ique des di f férents 
p rob lèmes posés par la sauvegarde de la planète 
et de ses r ichesses b io log iques. 

En France, ju i l le t 1963 étai t marqué par l ' inau-
gura t ion du Parc Nat ional de la Vanoise. Réunis à 
l 'UNESCO à Paris, 200 savants du monde ent ier 
a l la ient en septembre 1968 proc lamer l ' impor tance 
des études éco log iques dans les procédures de 
g e s t i o n des ressources naturel les. L 'éco log ie , 
sc ience de l 'env i ronnement , était devenue une 
d isc ip l ine d 'ac t ion permet tant g râce à une meil 
leure compréhens ion du monde qui nous entoure 
de le sauvegarder et de permet t re à l ' homme de 
survivre. Un pas immense était fait. De leur côté 
les 50 Sociétés pr ivées f rança ises de protect ion 
de la nature al la ient se fédérer sous la Prés idence 
d 'un jeune Professeur d 'Eco log ie Pierre Aguesse 
créant ainsi en France un réseau de spécia l is tes 
d 'aménagement du mi l ieu et d 'éduc t ion des divers 
publ ics. 

Au mois de novembre 1969, s 'est ouvert à Or léans 
un t ro is ième cyc le d 'Eco log ie Généra le App l iquée 
à l 'aménagement et à la gest ion des ressources 
nature l les (sous la d i rec t ion du Professeur Aguesse) 
oi j sont enseignés à côté de l 'Ecologie, le droi t 
rural, l 'économie, etc. 

Parmi toutes les d isc ip l ines qui y prendront 
p lace on t rouve la photo- interprétat ion aér ienne. 

Les promoteurs de cette expér ience ayant t rouvé 
qu' i l était indispensable que les écologistes possè-
dent dans ce domaine des bases sol ides tant 
prat iques que théor iques. 

II. - LA PROTECTION DE LA NATURE : les grandes 
st ructures : 

En égard à la photographie aérienne il est pos-
sib le de classer les problèmes de protect ion de 
la Nature en deux catégor ies pr incipales : les 
études d 'ensemble about issant à la créat ion soit 
de Parcs Nat ionaux, soit de Parcs Naturels 
Régionaux ou de Réserves et les cas plus parti-
cul iers mettant en cause des phénomènes ponc-
tuels visant au reboisement, à l ' i r r igat ion, au 
piét inement, etc. et qui const i tuent str ic tement des 
prob lèmes d 'aménagement du terr i to ire. 

Examinons tout d 'abord la place de cette disci-
pl ine dans les études d 'ensembles. Ces dernières 
concernent pr inc ipa lement t ro is grandes sortes de 
st ructures : les Parcs Nat ionaux, les Parcs Naturels 
Régionaux et les Réserves. 

Rappelons en br ièvement les déf in i t ions : 

— Les Parcs Nationaux ( lo i du 22 jui l let 1960) 
ont pour but la protect ion intégrale ou dir igée du 
mi l ieu naturel, exercée dans la zone du Parc 
proprement dite, les st ructures d 'ordre cul turel et 
tour is t ique étant concentrées dans le Pré-parc ou 
zone pér iphér ique. L 'aménagement et la gest ion 
de ces parcs sont conf iés à un Directeur assisté 
d 'un consei l d 'admin is t rat ion et d 'un comité scien-
t i f ique. On en trouve 3 actuel lement en France : 
la Vanoise, Port-Gros et les Pyrénées Occidentales. 

— Les Parcs Naturels Régionaux (Décret du 
I"' ' mars 1967) possèdent deux object i fs pr inc ipaux, 
l 'an imat ion et le tour isme : la conservat ion de la 
nature n 'apparaî t qu'en seconde place. Elle s 'exerce 
pr inc ipa lement sous la forme de mise en réserve, 
réglementat ion de chasse et de pêche, lutte contre 
les nuisances et protect ion et aménagement 
d 'espaces verts. Chaque Parc fai t largement appel 
à l ' Ini t iat ive privée et locale et est administré par 
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un Directeur assisté d 'un Consei l d 'Admin is t ra t ion 
comprenan t des représentants des co l lec t iv i tés 
locales, des admin is t ra t ions et des futurs uti l isa-
teurs. 

— Les Réserves créées, gérées par d iverses 
organ isat ions tant admin is t ra t ives que pr ivées, e l les 
concouren t à d i f férents degrés à la sauvegarde du 
mi l ieu naturel . 

Il est permis de c i ter ent re autres : 

• Les Réserves naturelles (au t i t re des lois du 
2 mai 1930 et I"' ' ju i l le t 1957) v isant la pro tec t ion 
des si tes ou de stat ions d ' in térêt sc ient i f ique, e l les 
sont gérées par le Min is tère d 'Etat chargé des 
Af fa i res Cul turel les. On en rencont re t ro is en 
France : le lac Lui tel ( I sè re ) , T ignes-Champigny 
(Savo ie ) , et Val d ' Isère-Bonneval (Savo ie ) . 

• Les Réserves de chasse ayant pour but la 
pro tec t ion du g ib ier et le repeup lement ; gérées 
soit par le Consei l Supér ieur de la Chasse, soit 
par les Fédérat ions, soit par des par t icu l iers . El les 
sont nombreuses et const i tuent toute une sér ie de 
si tes où le mi l ieu est protégé. 

• Les Réserves de pêche permet tant la pro-
tec t ion de la faune p isc ico le et le repeup lement 
des cours d 'eaux. El les sont admin is t rées par le 
Consei l Supér ieur de la Pêche. 

• Les Réserves forestières gérées par l 'Of f ice 
Nat ional des Forêts et ont pour but la p ro tec t ion 
d 'ensembles b io log iques et es thét iques du plus 
haut intérêt. 

• Les Réserves privées de la L igue de Protec-
t ion des Oiseaux ou les « Refuges l ibres >> de la 
Soc ié té Nat ionale de Pro tec t ion de la Nature. 

L 'étude, la mise en p lace et le cont rô le de ces 
s t ruc tures de sauvegarde ainsi que l 'analyse des 
aménagements rég ionaux vus sous un angle de la 
gest ion rat ionnel du mi l ieu naturel réc lament la 
mise au point d 'une méthodo log ie s 'appuyant sur 
des d isc ip l ines permet tant une analyse rapide des 
cond i t ions éco log iques . 

III. - NECESSITE ET NIVEAUX D' INTERVENTION 
D'UNE TELLE SECTION. 

L'étude, la mise en p lace et le cont rô le des 
d iverses s t ruc tures permet tant la sauvegarde et la 
gest ion ra t ionnel le du mi l ieu naturel réc lament 
l 'u t i l isat ion d 'une méthodo log ie s 'appuyant sur des 
d isc ip l ines permet tant une analyse rapide et syn-
thét ique des cond i t ions éco log iques de l 'environ-
nement . 

La photo- in terpréta t ion aér ienne répond à ces 
besoins en appor tan t à son ut i l isateur une v is ion 
g loba le du ter r i to i re étudié. 

En effet, toute analyse du mi l ieu en vue d 'un 
aménagement b io log ique c o m p r e n d quat re phases 
s 'enchaînant les unes aux autres. Nous a l lons voir 
dans les l ignes qui vont suivre la p lace pr ise par 
la photo- in terpréta t ion aér ienne dans ces quat re 
phases. 

A - « L'étude de première phase « dite « préa-
lable » ou « survol ». 

A tendance b ib l iog raph ique , e l le permet à part i r 
du dépou i l l ement rap ide de t ravaux sc ient i f iques, 

de car tes et de pho tograph ies aér iennes déjà exis-
tants, l 'é tab l issement d 'un document en deux 
volets 

• une carte des g roupemen ts et assoc ia t ion 
végéta le au 1 /100 000 ; 

• une car te dynamique du mi l ieu faisant ressort i r 
par zones l 'éche l le de sens ib i l i té des divers mi l ieux 
aux impacts d 'aménagement . La lecture sur c l i chés 
aér iens interv ient ici c o m m e un moyen d ' infor-
mat ion rapide permet tant une analyse déjà f ine 
des cond i t ions éco log iques . 

B - L'étude de seconde « phase » dite « enquête ». 

On procède ici à des analyses plus poussées sur 
cer ta ins secteurs de la zone cons idérée qui récla-
ment la par t ic ipa t ion de mul t ip les spécia l is tes des 
d i f férentes d isc ip l ines concernées . Deux secteurs 
do ivent être env isagés : 

a) Le milieu naturel. 

Toutes les d isc ip l ines c i tées c i -dessous réc lament 
parmi les autres techn iques , l 'emplo i de la photo-
in terpréta t ion. 

• C l imato log ie . 
• Géomorpho log ie . 
e Géo log ie et Hydro log ie . 
• Pédolog ie . 
• Groupements et Assoc ia t ions végéta les. 
• Eco log ie . 
• Nu isances eau, air et brui t . 
• P rob lème du paysage naturel . 

b) L'homme et son rôle. 

Toutes les d isc ip l ines c i tées c i -dessous récla-
ment parmi les autres techn iques , l 'emplo i de la 
photo- in terprétat ion. 

• S t ruc tures agra i res. 
• S t ruc tures rurales. 
•> Popula t ion. 
• Ac t iv i tés pr imai res. 
«> Ac t iv i tés seconda i res . 
• Act iv i tés ter t ia i res. 
e Tour isme, spor ts , aménagement et act iv i tés 

cu l tu re l les et de lo is i rs. 

L 'ensemb le des documen ts rassemblés au cours 
de deux premières phases doit servi r à la réal isat ion 
d 'une car tograph ie d 'aménagement servant à il lus-
t rer un rappor t permet tant de dégager des 
or ien ta t ions pré férent ie l les dans le cadre de pos-
s ib les opt ions d 'aménagement . Il faut s ignaler qu 'au 
cours de ces d iverses études, la photo- interpréta-
t ion aér ienne ut i l isera soi t des c l i chés déjà existants, 
soi t des miss ions spéc ia lement réal isées pour te l le 
ou te l le d isc ip l ine ( l ' éche l le , nature de l 'émuls ion, 
heure, e tc . ) . 

C - Phase de synthèse. 

Cette dern ière phase ent repr ise par une équ ipe 
p lur id isc ip l ina i re p rocédera par con f ron ta t ion ent re 
les pro jets des aménageurs et la synthèse f inale 
p récédemment réal isée afin de pouvoi r dé te rminer 
les « to lé rances g loba les d 'accue i l » des d i f férents 
mi l ieux conce rnés et les modal i tés de répar t i t ion 
spat ia le des d i f férents impac ts humains dans cha-
cune des zones étud iées. 

Cette con f ron ta t ion r iche d 'ense ignements ne 
pour ra a t te indre sa to ta le e f f icac i té que sur le 
ré-examen pho tog raph ique des zones déf in ies au 



cours des 2 autres phases. La photograph ie aér ienne 
jouera ici le rôle de tout premier plan en permettant 
de soulever un cer ta in nombre de points ambigus. 
Elle donnera aux par t ic ipants de l 'équipe pluri-
d isc ip l ina i re une vue d 'ensemble du problème ainsi 
qu 'un moyen de se rendre rap idement compte de 
la manière dont le projet s ' inscr i ra dans l 'environ-
nement immédiat et mointain. 

D - Dernière phase dite de « contrôle ». 

Souvent négl igée, el le s 'avère importante si l 'on 
désire t i rer des études précédentes des enseigne-
ments ut i l isables dans d 'autres t ravaux d 'aménage-
ments. L 'emplo i de la méthode par « compara ison 
de c l i chés » permet t ra de se faire une idée de 
l 'évo lut ion du mi l ieu naturel sous la pression des 
premières implantat ions et de corr iger cel les-ci si 
ce la s 'avère nécessaire. 

IV. - MOYENS NECESSAIRES AU DEMARRAGE 
D'UNE TELLE OPERATION. 

A - Personnel : 1 chef de sect ion niveau assistant 

6 photo- interprétateurs 

2 car tographes dessinateurs 

2 secréta i res documenta l is tes 

2 aides techniques. 

a) Photo-interprétateurs : il est possible de les 
recruter soit auprès de l 'armée CIPAT-CIPAA, il 
s 'agi t a lors d 'anc iens sous-of f ic iers dégagés des 
cadres ; soit auprès de l ' inst i tut Géograph ique 
Nat ional ou de l ' Inst i tut Français du Pétrole. Des 
cours de recyc lage au mi l ieu naturel sont orga-
nisés par : 

— L' Inst i tut Géograph ique Nat ional , Ecole des 
Sc iences Géograph iques - St-Mandé (M. CA-
Z A B A ) . 

— L' Inst i tut Français du Pétrole, stages spécia l isés 
organisés par M. Guy, ingénieur géologue. 

—• Serv ice de la Carte de la Végétat ion à Toulouse, 
stages organisés par M. le Professeur Rey. 

— Ecole Pat ique. VI ' sect ion, Séminai re de Photo-
in terprétat ion aér ienne (M. le Professeur Ray-
monde Cheva l l ie r ) . 

— Séminai re ca r tograph ique et photo- in terprétat ion 
aér ienne app l iquée à l 'Eco log ie généra le de la 
Facul té des Sc iences d 'Or léans du Professeur 
Aguesse, responsable : F. Lapoix . 

b) Cartographe : deux recru tements possib les : 
Ecole des Sc iences géograph iques , Inst i tut Géogra-
ph ique Nat ional ou Laborato i re de car tograph ie de 
la Faculté des Lettres et Sc iences Humaines de 
Paris (M. le Professeur Jo l y ) . 

c ) Secrétaire documentaliste à recruter suivant 
les normes C.N.R.S. 

d) Aide technique à recruter suivant les normes 
C.N.R.S. 

B - Moyens techniques. 

• Locaux : une pièce lab. 40 m' ; 

un bureau chef de sect ion ; 

un bureau secrétar iat documentat ion. 

" Matériel : table à dessin, matériel à dessin ; 

tables lumineuses ; 

10 stéréoscopes à miroir avec diver-

ses opt iques ; 

10 stéréoscopes à plaquettes ; 

10 boîtes Kit phofo- lnterprétateur ; 

barres paral laxes, loupes, etc. ; 

apparei l t i re-plans ; 

1 photocopieur ; 

éclai rage, etc. 

V. - L'ENSEIGNEMENT ET LE R E C Y C L A G E , 
COMPLEMENTS INDISPENSABLES DE C E T T E 
SECTION. 

II s 'avère indispensable qu 'une sect ion enseigne-
ment s 'a joute à la sect ion étude. Elle aurait un 
t r ip le but : 

— enseigner la photo-Interprétat ion aérienne appli-
quée à l 'aménagement rat ionnel du mil ieu 
naturel aux étudiants de sciences, de lettres et 
aux ingénieurs ; 

— recycler cer ta ins spécial is tes des sciences 
b io log ique et de la terre ; 

— promouvoi r et mettre en place des classes 
volantes ou des c i rcui ts aér iens permettant de 
conf ronter les spécial is tes aux problèmes posés 
par la protect ion de la nature. 

II nous paraît ind ispensable d' insister sur l'im-
por tance que peuvent jouer dans ce domaine les 
classes volantes ou les survols, la vis ion aérienne 
directe appor tant une mei l leure connaissance glo-
bale des in teract ions éco log iques ou des condi t ions 
d 'env i ronnement du terr i to i re, objet de l 'étude. 

VI. - CONCLUSIONS. 

Cette sect ion de photo- interprétat ion aérienne, 
vér i table antenne technique de l ' inventaire biolo-
g ique régional réclame pour posséder toute son 
ef f icaci té, son rat tachement aux divers services 
sc ient i f iques chargés de promouvoir les études. Elle 
nécessi te aussi la mise au point d'un système 
étroi t de co l laborat ion entre les di f férents spécia-
l istes tant urbanistes qu 'éco log is tes qui sont 
conf rontés avec les schémas directeurs d'aména-
gements régionaux. 

C'est ainsi que le Service de Conservat ion de la 
Nature du Muséum National d 'Histoire Naturel le 
se trouve doté d 'une sect ion de photo-interpré-
tat ion aér ienne qui vient s 'a jouter aux sect ions 
d 'aménagement du terr i to i re (bureau d 'é tude) , de 
documentat ion et d ' in format ion - di f fusion -
éducat ion. 



R O G E R D A J O Z 

Laboratoire d'Ecologie Générale du Muséum National 
d'Histoire Naturelle 
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c h u t e . S n r le h ê t r e 
a u p r e m i e r p l a n , 
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satiu alpina, e s -
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c e n t e s e t l e s b r a n -
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t e r r e sc c a c h e n t 
p e n d a n t la j o u r -
n é e A e g o s o ni a 
scabricorne, Prio 
nus coriarius et 
Morinuis asper. 



LES COLÉOPTÈRES DE LA HÊTRAIE : 

Quelques données sur leur écologie 

Les lièlraies d'Eurojjc, conune hcaucoujj 
d'ccosystcnies naturels, ont leur llore niieux 
connue que leur faune, cette dernière n 'ayant 
souveni fail l 'olqel que de rares Iravaux. 
Xous exposerons dans cet article quekpies 
aspects de l'écologie des insectes de l 'ordre 
des Coléoplères qui sonl hien représentés 
dans la Itêlraie, en insistant sur les espèces 
qui viveni dans le l)ois niorl. 

Le hèlre commun Fagus sUvalicd esl 
répandu dans une grande parlie de l 'Europe ; 
il alteinl à l'est les Balkans, la Crimée el la 
l-'ologne, au nord l 'Angleterre el le sud de la 
Suède. Au Caucase, en Tur([uie el dans une 
parlie des Balkans il esl remplacé — ou l)ien 
il cohabite avcc — par l'esjjèce voisine Fagus 
orienlalis (fig. 1). C'esl ainsi que sur le Monl 
Ossa en (irèce on renconire à basse alli-
lude F. orienlalis à ])arlir de 200 mètres, 
puis au-dessus de 1 000 mèlres F. silualica. 
Cette réi)arlilion s'expli([ue par les exigences 
écologiques différenles des deux es])èces ; 
F. orienlalis esl plus résistant à la sécheresse 
((ue F. silualica. Les besoins de ce dernier 
ont élé définis j)ar les foresliers. Selon Perrin 

le hèlre ne peut vivre en plaine que lorsque 
la lempérature moyenne annuelle est com-
prise enlre 8° 5 et 10° C avec une pluviosité 
de 700 à 1 000 mm, ce qui correspond à un 
indice d'aridité de 40 à 50. I^c hèlre est absent 
de la région méditerranéenne française sauf 
en de rares stations où les condilions clima-
tiques sont favorables. C'esl ainsi que dans le 
massif de la Sainte-Baume en Provence une 
hêtraie relique témoin d'une période quater-
naire froide se maintient sur un versant nord 
à l 'abri d 'une haule falaise calcaire. Dans 
les Pyrénées-Orientales, la forêl de la Mas-
sane subsiste dans un vallon humide à une 
alt i tude qui correspond à la zone de conden-
sation des vents humides venus de la mer 
(fig. 2). 

Les botanistes distinguent divers lypes de 
hêtraies. La hêtraie acidophile, où le hêlre 
esl mêlé au chêne, a un sous-bois renfermant 
en narticulier Asperula odorala. Anemone 
nemorosa, Ficaria verna, Fndymion nulans, 
O.vidis acelosella, parmi les plantes herba-
cées les plus caractéristiques. La hêtraie calci-
cole sur sol calcaire renferme i)rcsque exclu-



Fig. 3. - U n o u t r e a s p e c t d e l a m ê m e l i è t r a i e . R e n i a r q u e r 
le s o U s - b o i s o b s c u r c t l a v é g é t a t i o n h e r b a c é e r a r e . Au 
p r e m i e r p l a n d e s a m a d o u v i e r s p o u s s e n t s u r le h ê t r e 
m o r t . 

sivcnient du liêlrc avec un sous-bois de boux 
et dans la strate herbacée des Orchidées 
comme Xeollia nidiis avis. Les différences 
dans la na ture du sol et dans la composition 
de la flore ne semblent guère avoir d'inlluence 
sur la composition spéciale de la faune, lout 
au moins cn ce qui concerne les Coléoptères 
xylo])hages (fig. 3). 

Les microcl imats de la hêtraie 

Les conditions de milieu ( température, 
humidi té relative, éclairement entre autres) 
ont une importance pr imordia le dans la 
répart i t ion, l 'activité et l 'aliondancc des êlres 
vivants. En cc qui concerne la hêtraie, l 'éclai-
reiucnt est très réduit en sous-bois en raison 
de la densité du feuillage, f.a tempéra ture 

est caractérisée par un abaissement des nuixi-
mmus, un relèvement des min imums et une 
moyenne annuelle plus basse de 1 à 2 degrés 
en général que dans les régions boisées envi-
ronnantes. I . 'humidité relative de l'air est 
élevée. Dans les clairières, sous les écorces 
et dans le bois mort, dans les cavités d 'arbres, 
des microclimats Irès variés se diversilienl. 
f.a figure 4 en donne tui exemple. 

Données générales sur les Coléoptères 
de la hêtraie 

f^es Coléoptères de la hêtraie sonl repré-
sentés par de noiubreuses espèces. La forêt 
de la Mussane possède 1 2()0 es])cces potu- une 
stqjerficie de 15 k m ' ; celle de la Sainic-Baume 
1 400 espèces pour 50 k m ' ; celle dc Fontaine-
bleau (bcaucoui) phts diversifiée comme 
milieux et conuue essences qtu' les detix j)ré-
cédentes) 3 000 espèces nom- 170 k n r . Les 
])rélèvemcnls que nous avons faits dans 
d 'autres hêtraies depuis la France j t istnraux 
rives de la Mer Noire ])ermctlenl de penser 
([ue la fatme y est aussi ricbe, bien (pie des 
inventaires complets n'aient pu y être réalisés. 

Au jioint de vue éc()l()gi([ue, il existe deux 
groupes essentiels : d 'une pari , les espèces (|ui 
vivent dans le bois mort ct, d 'aulre part , les 
espèces qui vivent sur le sol. Le ])remier 
groupe comprend des insecles xyloi)hagcs, 
c'esl-à-dirc ([ui a l laquenl le bois, des insecles 
saproxylophages qui uliliscnl le bois déjà Irès 
décomposé et des insectes préilatcurs des 
précédenls. f^es espèces lerricolcs sonl beau-
coup plus localisées, avcc une |)lus grande 
tendance à l 'endémisme que les c.spèces (pii 
vivent dans le bois mort el dont la ré])arli-
lion géographique est souvent vasle. Ainsi 
(58 % des espèces de C()lco])tères xylophages 
dc la hêtra ie du Mont Ossa eu Grèce se 
re t rouvent en France, el seulemenl 8 % des 
espèces lerricolcs. 

Il ne semble pas exister de C()léoi)lères 
slr iclemenl inféodés au hcli-e alors ([u'il cn 
exisle qui sonl liés d 'une fa(,-on absolue au 
pin ou au chêne. Il y a seulemenl des esjièccs 
qui se dcveloiipent de préfcrcnce dans le 
hêtre plutéit que dans les aulres essences oii 
elles sont plus rares. Ainsi le Cérambycide 
liosalia alpina vil à l 'état larvaire dans les 
vieux Ironcs dc hêtre et son aire de réparti-
lion .se suj)eri)()se à peu près à celle des 
hêtraies méridionales et s u b a I j) i n e s. En 
Europe Orienlale, il accompagne le hêtre à 
basse alt i tude el se renconlre en abondance 
dans les hêtraies de ('halcidi(iue non loin de 
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Fi;/, h. - E x e m p l e de m i c r o c l i m a l 
d a n s la h è l r a i e . ' l ' e m p c r - a l n r e s el 
h n m i d i l é i -c la l ive n u ' s n r é e s les 23 el 
24 a o û t liKil) ( f o r é l d e la M a s s a n e ) , 
s o n s l ' é c o r c e d ' n n h ê t r e a b a t t u cn 
te i - ra in d c c o u v e r l . Les d e u x b a n d e s 
v e r l i c a l e s h a c h u r é e s l i m i t e n t la 
p é r i o d e d u r a n t l a q u e l l e l ' a rb i -c r e ç o i t 
le s o l e i l . H e n i a i - q u c r (pie la t e m p é -
r a t u r e r e l e v é e s o u s l ' é c o r c e à la f a c e 
s u j é r i c u r - c d u t r o n c a t t e i n t d e s 
va c u r s é l e v é e s (37 ' 'C) . L e s e s p è c e s 
t h e i - n i o p h i l e s t e l l e s q u e l e s l a r v e s 
d u B u p r e s l i d c C.hnjsobolhris ( i f f i n i s 
se l o c a l i s e n t cn cel e n d r o i l . 
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H y g r o m é t r i e 
sous ab r i 
Tempé ra tu re sous 
l ' é c o r c e à la face 
supér ieure du t ronc ^ 

rdem.Face i n f é r i eu re 

la mer vers 200 mètres d'altitude, aiusi que 
dans la hêtraie de l 'einhouchure de la Kam-
cija au hord de la mer Noire. Roscilia alpina 
est un insecte dout les ima.gos sont for tement 
hélioi)hiles. On les rencontre du mois de .juin, 
au déhut du mois d'août, volant activement 
dans les clairières ensoleillées et venant 
s 'ahaltre sur les vieux hêtres. Les mâles se 
livrent des combats et il est fré(|tient de trou-
ver des individus donl les anlennes onl été 
sectionnées à coups de mandibules. Parmi les 
autres ( 'érand)ycides caractéristiques de la 
hêtraie, on peut ciler Aegosoma acabricornc 
et Morinnis asper, crépusculaires ou noctur-
nes, qui restent cachés le .jour sous les écorces 
déhiscentes ou sous les branches tondices à 
terre ; Lepluva anrnlenla et Leplura quadvi-
fasciala diurnes mais ne vemint pas sur les 
llcurs à l ' inverse de beaucoup d 'autres espè-
ces du même genre. 

Parmi les Hupreslides, CJn i/sobolliris affinis 
est commun partout dans les hêtraies. Sa 
larve vit sous les écorces des arbres morls 
récemmenl. Des Anobiides (Anobinni cosla-
lum, .4. piinclalnm), des Boslrvchides (Liche-
nophanes varias) onl des larves qui ])énètrenl 
profondément dans le bois mort. Le Lucanide 
Darens parallelipipedns, le Ténébrionide 
Melasia cnliniu'is, les espèces du genre 
Pijrochroa exploitent les troncs cn étal de 
décomposition avancée. Parmi les prédateurs , 
les i)lus conmiuns sont des Elatérides {Slena-

gostns villosus et divers Anipedns), le Téné-
brionide llgpophloeus unicolor, des Histéri-
des {Plalgsonia compressum), des Cucujides 
lels que Uleiola planula et des espèces du 
genre Laemophloeus (lig. 5). 

Pour domier une idée de la diversité de la 
faune du hêlre, disons qu'il existe à la Mas-
sane 188 espèces vivant dans cette essence 
dont 120 xylopbages el 62 prédatrices (ces 
chiffres devraieni êlre à peu i^rès doublés 
j)our s'applicpier à Fontainebleau). Les espè-
ces communes, c'est-à-dire celles qui se ren-
contrent souvent, sonl au nondtre de 114 ; les 
espèces dominantes, à la fois abondaides el 
fréquentes, donc jouant le rôle essentiel, sonl 
au nondire de 39. Ce sont ces dernières qui 
constituent ce que l'on peut appeler l'ensem-
ble caraclérislique de lu hèlraie. 

La décomposition du bois mort 

Un arbre mort, laissé sur place, finit peu 
à peu par disparaître. I.es facteurs qui inter-
viennent dans les processus de décomposition 
du bois sonl essenliellement des champi-
gnons lignicoles et des insecles, surloul des 
Coléoplères. î>e hêlre esl un des arbres les 
plus sensil)les aux alta([ues fongiques (fleim, 
1957). r.e mycélium el les rhizoïuorphes de 
Armilku'ia melleu s'installent en commençant 
par la région sous-corlicale ; l 'amadouvier 
Fomes fomenlurius, le jdeurole Pleurotus 
oslreulus sont abondants. Puis apparaissent 



Ficj. 5. - Q u e l q u e s C o l é o p t è i ' o s 
p r e d n l c u r s cor i iciciik'S. ! / : i ] ) l a l i s -
s c i n c u t du coi-ps cs l m a r q u e c h e z 
CCS I r o i s c s p c c c s . Dc g a u c h e à 
d r o i l c . d e u x Cucu . j i dc s , I . i icn io-
phloc'iis iniiiüli.'í cl l'Ieiolii pl<iii(il<i 
cl i m H i s l c r i (I c, l'Iniusnniii 
coiìijìi'esmnii. 

Polijporus siilfnrcus, Corioliis ucrsicolor, Tra-
nu'tex gibbosu. Le bois, dans un élat de 
décoin])()sition avancée, porte des c lavaires el 
des Myxomycètes des genres Fiiligo el Heli-
culnria. 

Tous les cl ianipignons lignicoles ont un 
équipement enzymat ique qui leur pe rme l (le 
décomposer les deux const i tuants essentiels 
du bois, la iignine et la cellulose. Lar alUuiue 
enzymat ique Corioliis versicolor peul fa i re 
])er(lre 99 % de son poids au bois de bèlre. 
Armillaria mellea, Pleurolus osirealiis, Sle-
renm hirsaluin a t t aquent d ' abord la cellu-
lose puis la lignine (Campbell , 1930). Dans 
lous les cas, l ' a l laque p a r les cbampignons 
ne peut se fa i re que si le bois r e n f e r m e au 
moins 20 % d 'eau. Lorscpie le bois esl sec, 
seuls de r a r e s insectes i)euvent s'y instal ler 
el la décomposi t ion en esl très lente. 

Le rôle des Coléoptères 

Des récolles nombreuses effectuées dans 
les diverses bê t ra ies indi(iuées sur la car ie 
(fig. 1) nous ont mont ré que le bois esl a l l aqué 
par des vagues d ' insecles se succédanl dans 
un o rdre bien dé le rminé . La composi t ion 
si)écifique de ces s lades de ])euplemenl var ie 
év idemment d 'une région à l ' au t re mais, 
comme on l'a vu ci-dessus, les espèces domi-
nantes sonl i)rcsque lou jours les mêmes . Le 
schéma que nous donnons ci-après, établi 
pour la forêt de la >[assane, est donc valable 
dans ses g randes lignes pour les aut res 
bêtraies. 

Deux é léments doivent êlre distingués. 
D 'une par t , la f aune corlicicole, c 'est-à-dire 
l 'ensemble des e.spèces (pii vivent sous l 'écorce 
el, d ' au l re par i , la f a u n e qui pénè t re à l ' inté-
r ieur du bois. Trois s tades de peup lement 
appara i ssen t ne t tement en fonction de l 'état 
de décomposi t ion du bois. 

Aussitôt ap rès la mor t dc l ' a rb re cl ])endanl 

une durée qui varie de deux à (lualre ans 
suivani les cas des espèces xylophages s ' instal-
lent sous les écorces oii elles exi)loiteiil le 
l iber et les couches superficielles de l 'aubier . 
Ce sont essent iel lemcnl des larves de Bupre-
slides comme le bana l Chrysobolhris affinis 
ou des espèces du genre Agrilus, des larves de 
Cerambycides du genre Hlnigiiun et de ra res 
Sc()lyti(fes. Les esjiéccs préda t r ices sonl géné-
ra lemenl de ])etite taille ; citons des Cucuj ides 
comme Vicióla planata ou divers Laemoph-
loeas. des l l i s ter ides comme les Plalijsoina. 
des Staphyl inides . Dans l ' in tér ieur du bois, hi 
f aune est rare ; elle est surtout représentée 
par des larves de Pyhagium. 

Dc trois à sepl ans ap rès la mor l de l 'arbre , 
les espèces corlicicoles xylophages deviennent 
nu)ins abondantes . Les Cerambycides et les 
Bupresl ides sont les mêmes ; les Scolytidcs 
onl d isparu ; (|uel(pies .Vnobides s ' inslallent . 
Des larves préda t r ices de Clérides se rencon-
trent de temps en tem])s avec les l l i s lér idcs 
cd les Cucuj ides dé jà présents aupa ravan t . 
Dans le bois ])énètrent de nombreuses larves 
de Cerambycides el les p réda leurs sonl sur-
toul des larves d 'Ela lé r ides des genres Ampe-
(las el Slenagoslas. 

Le troisième stade dure environ ciiui ans. 
La f a u n e devient beaucoui) plus abondante . 
Sous les écorces, les larves de Pijrocliroa sont 
largement dominan tes (lig. (i) ; elles sonl 
accompagnées par des p r éda l eu r s ([ui sonl 
ceux du s tade précédent auxtuiels se joignent 
des Ela tér ides et un Ostoniat ide, riupnalus 
limbalas. i.es Psé laphides et les Scydmaeni -
des, p réda t eu r s de peti te taille, apj iara is-
sent ; les Cérambyc ides ont dis j iaru. Dans le 
bois les famil les dominan te s sonl celle des 
Cérambycides avec les genres Prionas, Aego-
soma, Leplara, Moriinus, celle des Lucanides 
avec res])èce c o m m u n e Dörens parallelipipe-
dus, celle des Ténébr ion ides avec llelops 



coenilus coniimin dans les hêtraies méridio-
nales el Melasia culinaris commun partout, el 
celle des Alleculides. Les prédateurs sont des 
Elatérides, des Hislérides, des Colydidcs. 

La figure 7 représente schémaliquemenl 
l 'évolution de la faune. Quelques remarques 
générales peuvenl être faites. On note loul 
d 'abord une augmentation de la diversité des 
groupements el de hi biomasse. l.e nondjre 
d'espèces pa.sse d'une dizaine à plus de 
soixante-dix et la ])iomasse est mullipliée 
l)ar plus de quarante, entre le moment où 
l 'arbre mort commence à être envalii par les 
Coléoplères el la fin du troisième stade. Celle 
constatation a, send)le-t-il, une valeur géné-
rale ; on peut la fa i re dans tous les milieux 
où se succèdent des Ijiocénoses. La plupart 
des e.spèces xylophages se rencontrent dans 
le bois mort seulement à l'élat larvaire ; les 
espèces prédatrices, au contraire, s'y trouvent 
à tous leurs stades. L ' importance relative des 
espèces prédatrices augmente peu à peu, au 
fur et à mesure de la décomposition du bois. 
Au point de vue morphologique, les espèces 
corticicolcs montrent fréquenuiienl un apla-
tissement du corps, que l'on peut observer 
par exemi)le chez les larves de Pyrochroa, 
les adulles de Plalysoma el chez tous les 
slades de Vleiola planata. Cette adaptat ion 
n'a cependant qu 'un caractère statistique ; 
elle est f réquente mais non constante. Les 
espèces qui, comme les larves de Cérambyci-
des, creusent des galeries dans le bois plus 
ou moins dur, sonl caractérisées par une 
réduction des pâlies (pouvant aller ju.squ'à la 
disparition totale) ct un raccourcissement des 
antennes. Le tégument esl mou el des zones 
ambulatoires lurgescenles donnent des poinls 
d 'appui sur les parois des galeries et permel-

Fig. G. - I.ai-ve de P y i ' o c h r o a en p l a c e , l ' é co rce v e n a n t 
d ' ê t r e e n l e v é e . La t è t e es t en h a u t ; l ' e x t r é m i t é d e 
l ' a b d o m e n p o r t e d e u x p o i n t e s r i g i d e s ; le c o r p s e s t 
a p l a t i . L a l i g n e b l a n c h e d u h a u t es t u n r h i z o m o r p h e de 
c h a m p i g n o n . L o n g u e u r d e la l a r v e : 3 c m e n v i r o n . 

lent la progression. La présence d'enzymes 
digestives ca])ablcs de digérer la cellulose et 
les hémicelluloses, consliluants importants du 
bois, est fréquenle. Par contre, la lignine n'esl 
jamais attaquée par les Coléoi^lères. 

A])rès le passage des Coléoplères xylopha-

Fig. 7. - R e p r é s e n t a t i o n d e s b i o -
m a s s e s d e C o l é o p t è r e s a u x d i v e r s 
s t a d e s d e d é c o m p o s i t i o n d u b o i s 
m o r t d e h ê t r e . Ces b i o m a s s e s (cn 
g r a m m e s d ' i n s e c t e s v i v a n t s ) s o n t 
r a p p o r t é e s à 100 k g d e b o i s sec. 
P o u r c h a q u e s t a d e la b a n d e i n f é -
r i e u r e c o r r e s p o n d a u x e s p è c e s 
x y l o p h a g e s e l s a p r o x j ' l o p h a g e s e t 
la b a n d e s u p é r i e u r e a u x e s p è c e s 
p r é d a t r i c e s . L e s e s p è c e s c o i l i c i c o -
les s o n t à d r o i t e (cn p o i n t i l l é ) e t 
l es e s p è c e s d e l ' i n t é r i e u r d u I jo i s 
à g a u c h e ( h a c h u r e s c r o i s é e s ) . Les 
l e t t r e s c o r r e s p o n d e n t au . \ f a m i l l e s 
d e C o l é o p t è r e s r e p r é s e n t é e s . B : 
H u p r e s t i d e s - C : C é r a m b v c i d e s -
.S : S c o l y t i d c s - Cl : C l e r i d e s -
Col : C o l y d i d e s - Cii : ( ^ u c u j i d e s -
A : A n o b i d e s - E : l i l a t é r i d e s -
H : H i s l é r i d e s - 'P : T é n é b r i o i i i -
d e s - L : L u c a n i d e s . 
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gcs et des champignons, le hois est réduit cn 
une masse spongieuse et f r iahle appelée com-
plexe saproxylique. 11 subsiste dans ce milieu 
quelques esp'èces de Coléoptères xylopbages 

mais l'essentiel de la faune est conslitné par 
des représentants d 'aut res groupes : vers de 
terre. Gastéropodes, Isopodes (Cloportes), et 
parmi les insectes des larves de Diptères et 



(les Collemboles. Ces élémenls a])i);uiicnnenl 
à la faune du sol (¡ni remonte dans les com-
plexes sai)r()xyli(iucs à la faveur de l'iiumi-
dilé (lui y règne. Peu à ])cu le tronc d 'arbre 
va disparaî t re ct ses produits de (léc()m])osi-
tion seront incorporés au sol sous la forme 
d 'humus. 

Des échanges de faunes existent entre les 
divers milieux de la hêtraie (¡ui ne sont pas 
indépendants les uns des aulres. 11 faut men-
tionner en premier lieu la remontée, signalée 
ci-dessus, d 'éléments de la faune du sol dans 
les complexes saproxyli(iucs. Ce sont en parti-
culier divers prédateurs de petite laille lels 
(pie des Psélaphides, des Scydménides, par-
fois même des Carabiiiues ou des Slaphyli-
nides. I.es champignons lignicoles si abon-
dants sur les vieux hêtres morts sont peuplés 
par des c.spèces nombreuses ct caractéristi-
([iies. Ainsi les amadouviers sont souvent 
réduits en poiussicre pa r les larves et les 
adultes du Ténébrionide Bolelophagus reti-
ciiktlus. Les espèces mycélophages s'avenlu-

rent parfois sous les écorces ct des espèces 
corticicolcs telles (juc les larves prédatrices 
d'Elatérides viennenl parfois dans les cham-
pignons. f.es cavités d 'arbres remplies dc ter-
reau hébergent parmi d'autres Coléoptères 
le Scarabéide Osinodenna eremila dont les 
gro.sses larves, (jui onl l'aspecl de vers blancs, 
peuvent aussi se trouver dans le bois mort. 
I.a ligure 8 schématise les diverses po.ssibilités 
d'échanges de faune dans la hêtraie. 

L'aperçu (¡ue nous venons de donner 
montre (lue, dans l'écosystème très complexe 
([u'cst la hêtraie, les Coléoptères ont un rôle 
de premier plan. Ces insectes ({ui onl des 
espèces phytophages, d 'autres prédatrices et 
d 'autres ({ui jouenl le rêjle de décomposeurs 
onl peuplé lous les milieux disponibles et ils 
sont souvent abondants. Les Coléoi^lères de 
la hêtraie, encore peu étudiés au point dc 
vue écologicjue, peuvent fournir la matière 
d'observations inépuisables aux naturalistes. 

l'hoios et dessins R. Dajoz. 
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d e l ' I n s t i t u t , dans la C o l l e c t i o n i n - q u a r t o Larousse. 

R e t e n u p a r m i les « 5 0 m e i l l e u r s l i v res de l ' a n n é e », L A V I E DES A N I M A U X est en e f f e t , par exce l l ence , l ' ouv rage 
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Serge BOUTINOT 

Membre de la Société Ornithologique de France 

La pk-grièche écorchcur 

Des massifs d'épicéas ceinturent la monlagne austère ; à leur suite se déroule, en pente 
douce, un versant plus hospitalier, face au sud. Le torrent coule en contre-bas. 

Sous le soleil ardent de juillet somnolent quelques buissons de saules argentés, de 
maigres genévriers, des touffes de groseilliers sauvages el de ronces. Des éboulis rocheux 
se déversent sans pitié pour les églaidiers aux délicates fleurs roses. Dans une prairie ci demi-
fauchée, un couple de huppes inspecte minutieusement le sol. D'énormes chardons aux capi-
tules violacés voisinent avec des orchis vanillés dont la hampe parfumée se hausse parmi les 
graminées ; des .scabieuses aux pompons mauves, de grandes marguerites blanches côtoient 
quelques pieds de panicaut aux feuilles laciniées dont les fleurs offrent au soleil leurs capitales 
d'améthysle. 

Des papillons folédrent de-ci, de-là, parmi celle flore riche cl colorée. 

Un traqael pédre (bonnet noir, poitrail orange, barrette blanche sur l'aile) alerte au 
sommet d'un noisetier 

« Ti Ti Ti Tu... Ti Ti Ti Tu... » ... Fn bruant ortolan mâle lance ses notes mélancoliques 
du haut d'an frêne. 

Deux linottes rasent en babillant une haie de sureaux d'où monle la ritournelle de la 
fauvette grisette. 

IAI roule, à flanc de coteau, domine le fond de la vallée. La ligne électrique qui la longe 
esl très appréciée des oiseaux : elle leur sert de perchoir, de poste d'observation. 

L'auto roulant lenlemenl, il est facile de repérer de nombreuses espèces, nullement 
effarouchées par le passage du véhicule. On identifie aisémenl : bruants, pies-grièches, merles 
de roche on pipits. 

La pie-grièclie écorclieur se iHMX'lie volon- Sa silliouctte élégante, les battements répé-
liers sur les fils... C'est un oiseau de la gros- tés de sa queue attirent dc suite le regard. 
seur d 'une alouette. • • a, . , • i i , • r i 

^ oici un maie, casque de gris bleuie, 1 œil 
Longueur : 18 cm. Envergure : 28 cm. barré d 'un bandeau noir. Les parties su])é-

Aile : cf 9 - 1 0 c m ; ? 8,5-9,5 cm. Poids : rieures sont roux-marron, le croupion gris-
~ 32 g. bleuâtre, le ventre blanc rosé pâle. La queue 
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est Icgèreineiit a r rondie , les qua l re rectrices 
médianes noires, à ]jeine frangées de blanc. 
Après quelques instants d 'observalion, l'oi-
seau plonge dans un four ré où il «lisparait. 

D'aulres pies-grièches sc rencontrent en 
France : 
— La pie-grièche grise {[MIIÍUS E.rcubitor. 

1..) (commune sur lout le terri loire ; r a r e 
vers l'ouest) ; 

— La pie-grièche à tète rousse {L. senalor 
I..) ¡nanque dans le nord-ouest du j)ays ; 

— La pie-grièche mér id ionale (L. cxcnbitor 
meridionalis ï e m m . ) dans la région médi-
te r ranéenne où elle se r a ré f i e ; 

— La pie-grièche à poi tr ine rose ou pie-
grièche d'Italie (L. ininor) dans le sud et 
l'est, mais assez rare . 

On trouve la pie-grièche écorchcur dans 
toute la F rance et c'est même un oiseau 
commun dans cer taines régions. 

Elle f r équen te les talus des voies ferrées, 
des chemins et des routes ; elle a ime la péri-
phér ie des prés entourés de haies, les landes 
semées de buissons. Oiseau de pla ine et de 
montagne, on la t rouve jusqu 'à 1 800 m d'alti-
tude dans les iVlpes. (Densité très for te ent re 
le Col du I .autare t et Briançon) . 

I.e mâle occupe souvent un írosle élevé, 
observant les a lentours ; au moindre danger , 
il plonge dans la végétation ou fde au ras du 
sol pour aller se percher à la cime d 'un 
arbuste. On entend alors son « Tchi, tchi-
tub » d ' a l a rme ou des « Tsic » d ' inquiétude. 

A l 'époque de la nidification, il émet un 
chant varié, assez agréable, dans lequel les 
imitat ions d'espèces voisines sont f réquentes . 

La femelle est plus terne : ensemble b run-
roux, une ba r r e foncée sur l'œil, le dessous 
b lanchâ t re ondé de brun. 

Vue de près, la pie-grièche écorchcur pré-
sente un bec robuste garni de quelques vibris-
ses, noir chez le mâle, b run chez la femelle, 
La mand ibu le por te une échancrure ; les 
nar ines a r rondies sont par t ie l lement dissi-
mulées pa r les p lumes du f ront . Les pat tes 
sont gris noir (cf) ou gris brun (?) ; l'iris est 
b run foncé. 

Les vergers sont dé j à en tleurs lorsque 
l 'écorcheur revient dans not re pays. C'est en 
effet fin avril ou début mai que l'on note sa 
présence sur les l ieux mêmes dc nidification. 

C'est le mâle, arr ivé le premier , qui choisit 
le terri loire de reproducl ion. La femelle 
arr ive un peu plus lard el elle esl alors l 'objet 
d 'une cour très amoureuse . 

Le mâle pa rade avec beaucoup d ' a rdeur 
devaul sa compagne. 11 lève la lête, ailes 
écartées et f rémissantes , s 'incline avec céré-
monie devant elle, se redresse, lui faisant 
ainsi admi re r les teintes rosées de sa poitrine. 

La femelle l ' admire avcc ravissenieiil el se 
laisse séduire. Le couple csl formé. 

Avcc une a rdeu r égale, le mâle comnience 
alors la construction du nid. 11 choisit l 'épais-
seur d 'un roncier, un énorme i)ie(l d 'aubé-
pine, ini laillis ou un buisson de préférence 
composés d 'a rbus tes épineux. Le nid est placé 
généra lement assez bas, entre qua ran te cenli-
mèlres el un mètre cin<[uanle de hau teur , 
par fo is deux mètres. 

La femelle n 'accepte pas loujours la 
demeure ébauchée el son compagnon se remet 
au travail un peu plus loin, d 'où la décou-
verle dans le secteur de nidification, de deux 
ou trois nids (|ui ne seront j ama i s occupés. 
Mais si le nid est acceiilé, c'esl la femelle 
qui le termine. 

Le berceau est assez vo lumineux: douze à 
seize cenl imèlres de hau teur , qua l re à cin(i 
dc p ro fondeur , huit à dix de d iamèt re exté-
r ieur el six à sept de d iamèt re intérieur. 

Il esl consti tué d 'une assise de tiges sèches 
et de brindilles sur laquelle reposent de la 
mousse, des herbes sèches, par fo is des louffes 
de poils, de petiles p lumes ou des feuilles 
mortes. La coupe est matelassée de très fines 
herbes, de radicelles et de crin. 

C'est dans la deux ième (piinzaine de mai 
ou en juin (el même en juillet dans la mon-
tagne) que débute la ponle. Jour après jour , 
la femelle pond cin(i à six œnifs ( rarement 
([ualre ou se])l) dont le fond est généra lement 
rosé (parfois b lanchâ t re ou verdâtre) , mar-
([ués de brun foncé et de roux violacé, les 
taches fo rman t vers le gros pôle une cou-
ronne. Dimensions nioyennes des œuf s : 
22,1 X f7 , l mm. 

L ' incubat ion dure une quinzaine de jours. 
Pendan i que la femel le couve, le mâle monte 
la garde dans les parages. L'a])proche d 'un 
être humain le rend inquiet . Il s 'agite nerveu-
sement, crie sans a r rê t el mani fes te long-
lemi)s son méconlen lcment d 'une voix 
rauque . 

A leur naissance, les jeunes sonl nus, mais 



leur corps se couvre très vite de duvet. Clia-
que fois qu'iui adidte aj)porte uue proie, les 
cous se tendent et les becs (jaunes intérieure-
ment) s 'ouvrent largement. Bien nourris, ils 
croissent rapidement et occu])ent en quelques 
jours tolde la cuvette du nid. 

La nourri ture est variée : insectes en 
grande quantité, parfois un rongeur c[uand 
l'occasion se présente ou un lézard, ou un 
oisillon blessé ou malade. 

Je n'ai jamais trouve de « lardoir », 
c'est-à-dire de garde-manger.. . 11 arrive que 
les pies-griècbes niellent en réserve un cer-
tain nombre de leurs i)roies. Celles-ci sonl 
em])alées sur de longues é])incs ou même sur 
les pointes acérées de fil de fer barbelé. 

A l 'affût d'un couple de pie.s-griècbes nour-
rissanl ses jeunes, j 'ai i)u, une journée 
entière, observer les deu.x oiseaux aux jumel-
les el noter leur mode de cbasse. 

Le nid était conslruil dans un buisson à 
quelques mètres de la roule. A droite de cette 
route dévalait uu versant assez raide abou-
tissant à la vallée. 

Les parents cbassaienl enlre la route el le 
bas de la i)ente, ne s 'éloignant jamais plus 
de deux cents mètres du nid. Mâle et femelle 
se trouvaient toujours à une cinquantaine de 
mètres l'un de l 'autre. Percbé sur un 111 élec-
tri([uc ou au sommet d'im ar])usle, l'oiseau 
ins])ectait le sol... Un vol rai)ide vers une 
touffe d'berbe, quelques battements d'ailes el 
l 'écorcbeur remontait sur son perchoir la 
l)roie au bec. Carabes, saulcrelles, grillons, 
clienilles, bourdons, papillons étaient le ])lus 
souvenl capturés. La victime était immédia-
tement tuée à coups de bec. Pa r petites 
étapes (vols de dix à quinze mètres) l'oiseau 
se rapprocbai l alors du nid. 

Parfois, le chasseur opérait de façon diffé-
rente. Il se ])erchail sur un buisson bas ou 
au sommet d 'une plante... Il attendait queUpie 
temps et, s'il ne voyait rien, se déplaçait 
d 'une vingtaine de mètres. Une proie était-
elle en vue ?... 11 fonçait dessus ct la pour-
suivait même dans l 'herbe. Aussilôl la 
caplure, il reprenait place sur un perchoir 
très élevé puis retournait vers son nid. 

Le mâle élail loujours plus méfiant ((ue la 
femelle el, selou mes observations, nourris-
sait moins souvenl qu'elle. 

Les jeunes demeurent treize à seize jours 
au nid mais, après leur départ, ils restent 
groupés el sont encore nourris et protégés 
par les ])arents. 

P i e - g r i è c h e 

(3n les repère aisément daus les haies el 
les arbustes car ils sont bruyants, jacassant 
sans arrêt, appelant leurs parents à cha(iue 
instant ])our obtenir la pitance. 

Les jours passent... La pelile tribu erre 
dans la région, s'éloignant de plus en plus 
de la zone de nidification. Les jeunes s'éman-
cipent, volent de mieux en mieux el s'initient 
à la caplure des coléoptères. Ils deviennenl 
])eu à peu indépendants. 

Le départ a lieu de la mi-août à la mi-sep-
tembre. Ce .sont les jeunes qui partent les 
derniers (on en rencontre encore début 
octobre). 

La migration est nocturne. 

Par petites étapes, les ])ies-grièches ccor-
cheurs gagnent le sud-esl de la Francc, l'Italie 
el la Yougoslavie, la Crèce, se dirigent ensuite 
vers l'Egyple, remontent la vallée du Nil et 
l)rennent leurs quartiers d'hiver en Afri(pie 
orientale ou même méridionale. 

Le retour s'effectue par le Soudan, la .lor-
nie, la Syrie, la Turquie puis, en éventail, 
dans toule l 'Europe. 

l.e ])rinlemps est revenu. A la cime d'un 
églantier, un mâle chante, at leudant le retour 
de sa compagne qui ne saurait tarder. 

Photos S. Houtinot. 



A. ^ R. DUPUY 

Chef du Bureau des Parcs Nationaux du Sénégal 

R é f l e x i o n s 
sur le Parc Kruger 
(République d'Afrique du Sud) 

Dans le cadrc du Congrès Pau-Afr ica in 
d 'Orni thologie qui s'est déroulé du 11 au 
22 sep tembre ii)()9 à Pré tor ius -kop (Parc 
Kruger) , nous avons pu visiter cette cxli 'aor-
din.aire réserve et en é tudier l 'organisat ion. 

Le Kruger-Park est sans nul doule le plus 
célèbre Parc dc l 'Af r ique el l 'un des plus 
connus du monde . C'est le t roisième pa r 
l 'anciennelé, le p remie r étant le Yellowslone, 
le deux ième le Xew-Zeulund Xalional Pai-k. 

Ce vasle sanc lua i re de hèles sauvages est 
l 'un des plus ancicns du Continent Afr ica in 
el doit son exislence à la c la i rvoyance du 
Prés ident Paul Kruger qui, le p remier , com-
prit qu' i l fal lai t me l t re un te rme au nuissacrc 
de la f a u n e indigène. Des généra l ions de 
chasseurs el de Iral iquants avaient telhunenl 

\ 

dévasté les t roupeaux ([uc seuls les i)lus 
méf iants subsistaient . Lcs quekiues survivants 
de chaque espèce, à rexcept ion des rhino-
céros qui avaient été totalement él iminés de 
la région, n 'avaient besoin que de iirotection 
pou r p rospé re r à nouveau . 

I.e Pa rc National Kruger a tou jours abr i té 
une popula t ion an imale très diversifiée. Les 
p remiers an imaux (lue l'on rencont re sonl 
hab i luc l lemenl les impalas (anti lopes à pieds 
noirs) d 'une agilité prodigieuse. Des mill iers 
existent dans le Parc et c'est vra isemblable-
ment l 'ongulé le plus abondan t . Puis il y a 
les phacochères ('ui décampen t avec une 
absurde dignité en I ravcrsanl les roules, la 
([ueue en l 'air à la man iè re d 'un pér iscope dc 
sous-nuirin. Les Zoulous les appel lcnl Xdhlouu 

Z è b r e (le l5iirL-bcll {Cliché A.-R. Dupnif). 



Dawanu (les pelils éléplianls), leurs défenses 
recourbées pouvant faire penser à ces masto-
dontes. Leiu" ennemi principal est le Lion qui 
adore leur chair, aussi le recherche-l-il spé-
cialement. 

Le Lion d'Afidtjue a loujoiu's eu une répu-
lalion de force el de ruse, ( irand, ])uissant, 
l)ien bâti, il ne dément i)as les récils dignes 
de foi, d'un lion transjiorlant une carcasse de 
l)œuf par dessus un mur. D'autres récils le 
décrivent, luanl un zèbre en lui f racturant les 
vertèbres cervicales. 

Xous avons eu l'occasion d'en renconirer 
neuf au détour d'ime piste en ])Iein après-
midi. Ils sonl venus jusqu'à frôler iu)tre voi-
ture. 

L 'Hippopotame, aux yeux de certains, mène 
une vie idéale. II fui t les heures chaudes en 
s ' immergeant dans les eaux fraîches d 'une 
rivière et, si l 'envie lui en prend, il s 'offre le 
plaisir d 'une lente promenade sur le fond 
sableux, complèlemenl sous l'eau. Il y en a 
beaucoup dans les rivières du Parc. Les ani-
maux sauvages sonl aussi sensibles aux varia-
tions de la lempérature que le sont les 
humains. Pendant les heures de canicule de 
l'été, les habi tants de la brousse se réfugient 
sous les acacias cl les figuiers sauvages. Les 
jours f ra is et pluvieux les petits restent 
cachés. C'est quand les journées sont tempé-
rées, agréables à l 'homme comme aux bêtes, 
cpie la brousse s'éveille. On peut alors admi-
rer le noble Koudou dont les grandes cornes 
spiralées sonl tant appréciées des chasseurs, 
broutanl les feuilles tendres des l)uissons el 
des arbres. On rencontre aussi les grands 
t roupeaux de Zèl)res à la robe élégante, lou-
jours potelés et pleins d'allure, en compagnie 
de leurs amis les Gnous, l 'une des espèces les 
plus laides de la création, vérital)le mélange 
de plusieurs espèces. Xous avons pu admirer 
de Grands Koudous à quekpies mètres seu-
lement, speclacle qui reste toujours excep-
tionnel, satif au Kruger. 

Depuis des lemps immémoriaux, la brousse 
du Transvaal est le domaine de la Girafe 
dégingandée, avec sa curieuse i)eau lachetée 
et sa démarche lente, el du buffle. Les aulres 
habi tants de ces fascinantes lerres sauvages 
sont les Singes à l'agilité toujours surpre-
nante, enlre autres les babouins donl cer-
lains n'onl pas hésilé à venir s'asseoir sur le 
capot de notre voiture, et la mull i tude des 
nocturnes qui ne sortent que pour peuj)ler la 
jungle de bruissements et de siftlements, ou 

H v è n e l à c h e t é c h-avei-saii t u n e p i s l e ( K r u g e r Pa i ' k ) 
(dliché A.-H. Uiipiiij). 

— avec r iu imour macal)re de l'hyène — de 
hurlements el de ricanements. 

La major i té des eaux du Parc, y compris 
les marigots les plus calmes, sonl infestées 
de croco(liles, que l'on peul voir aux heures 
chaudes faire la sieste sur les bancs de sable. 

Tradilionnellemenl, on renconire les dix-
huit espèces d'anliloncs du Parc, le noble 
Elan du Cap, la plus grande de loules les 
anlilopes du monde, le minuscule duiker, 
l 'éléganl Guib, le Cobe à croissant dans sa 
rol)e gris-bleu ébouriffée, le Damaliscuie — 
le coureur de fond des antilo])es — avec sa 
robe brillante, couleur prune ; la puissante 
antilo])e cheval, l 'IIippolrague noire ; les 
Oréolragues, elc. 

Les Oi.seaux sonl innombrables dans la 
région de Shingwidzi, formant une élince-
lanlc symphonie de couleurs ct de sons. El 
])uis i f y a l'Aigle Serpenlaire avec son air 
préoccupé; c'esl heureusement avec la nian-

l i c a u m à l e d ' I m p a l a {Cliché A.-H. Dupuij). 



gouste r u n e des rares c réa lures à a imer les 
serpents... il les mange. La g rande saison du 
Parc esl l 'hiver sud-afr ica in qui dure du 
déhul nuii à la mi-oclohre ; i iendani celle 
pér iode loul le Parc esl ouvert . Les nu-illcurs 
mois pour a d m i r e r les aninuiux sont août, 
sep tembre et octobre quand ils se concenlrenl 
au tour des poinls d 'eau, au f u r et à nu 'sure 
que la saison sèche tarit les p lus petits. I.e 
nord du Parc est f e r m é de la mi-oclobre à 
avril mais la région sud de la ( i rande Lelaba 
resle ouver te toute l ' année et les vi.dteurs 
sont assurés de t rouver une g r ande var iélé 
d ' an imaux , y compr is le r a re Hhinoeéros 
blanc qui y a été ré in t rodui t r cccmmenl et 
dont les re]u-ésejilants send)lenl se mul t ip l ier 
rap idement . 

Le Parc possède six entrées, douze camps 
de re])os el dix villages, le tout relié i jar de 
bonnes pistes empierrées . Dans la région sud 
cer ta ines roules commencen t à èlre revêtues 
de goudron. 

P a r m i les camps de repos, Skukusa , Prc to-
r iuskop et Ol i fant sont les p r inc ipaux . 

Pour ceux qui désirent ca lmer leur fa im, 
ouver te pa r le grand air et l 'excitat ion, el 
sans avoir à p r é p a r e r leur rc])as, d 'exccllenls 
r e s t au ran t s sont installés dans huit des 
camps. Ils sonl tous meublés avec goût el 
décor és dc façon a r appe le r l'alnu)S])hèi'e <lu 
Parc, et la nour r i tu re ([ui y est olfer te est 
digne des cuisines sophis t iquées des g randes 
villes. Des vins légers ainsi ((ue de la bière 
et des .spiritueux sonl servis el vendus aus.si 
dans les magas ins où l'on ])cul égalemenl 

acheler quant i tés de denrées fraîches, conge-
lées ou en conserves, ainsi que des curiosités, 
des livres et des vêlements . 

Tous les a n i m a u x ment ionnés ci-dessus ont 
élé fac i lemenl observés en grand nombre , 
sauf les Oréotragues, es])èce dont ia densité 
esl tou jours faible. 

Donc le Kruge r -Pa rk est la rgemeni à la 
h a u t e u r de sa réputa t ion . Mais ])our un pro-
fessionnel de la Conservat ion il représente 
le « Trop ])arfait ». En effet, quel domnuige 
de voir des roules goudromu>es si l lonner le 
Parc, des « game w a r d e n s » dissimulés dans 
les Iniissons à ])roxinHté des g rands axes jiour 
contrôler , grâce à des a j iparei ls éleclronicpics, 
la vitesse des véhicules de tourisles, elc. Les 
hôtels et r e s t au ran t s sont au poinl, mais à 
not re avis le fo lk lore de hi vieille Af r ique y 
|)erd beaucoup. Pour luius loul cela esl un 
immense f .u iui -Park avec toul le côté arl i-
liciel que cela compor te obligaloirenuMil. 

P o u r nous, spécialiste, le côté le plus ailmi-
rable du Kruge r -Pa rk esl son institut de 
recherches . R e m a r q u a b l c m e n l installé à Sku-
kuza , il (li.spose de moyens de recherches 
ex t rao rd ina i r e s (hélicoptères, laboratoires , 
t ranqui l l isants , elc., bibl iothèque) ainsi que 
d 'un personnel h a u l e m e n t qualifié. C'est à ce 
point de vue le p r e n d e r Parc d'Afi'itpie. 

En conclusion, les anu)ureux de la Xalure 
visilant le Parc Xat ional Kruger n'en revien-
dront j)as déçus, bien au contra i re . Mais cer-
tains, â not re instar, regre t teront i)cut-êlre la 
troj) ])arfaite organisa t ion, la rigueiu- des 
règlements et les trop belles routes. 

L e i -a r - i ss i i i ie H h i n o c c r - o s b l a n c a p p e l é a u s s i d e B u r c h c l l o u c n c o r c 
R h i n o c é r o s à n i n s c a u c a m u s . 



JACQUES MÉTRON 

J i e ò í B a í e t ó 

Ne manger que des champignons qui ne changent 
pas de couleur à la coupe, c'est s'exposer à un empoi-
sonnement mortel (Amanite phalloïde et autres). 

Ne consommer au contraire que ceux qui changent 
de teinte, c'est courir seulement le risque d'une 
éventuelle indigestion (cas du Bolet Satan). 

iSons ne cherchons jxis ici à faire œuvre scienlifique, mais seulement ù répondre, aussi 
simplement que possible, à un vœu exprimé par de nombreux lecteurs de Science et Nature, 
ainsi que beaucoup de visiteurs du « Salon du Champignon » au Muséum Xalional d'Histoire 
Xaturelle ou de l'Exposition annuelle de la Société Mycologique de Erance. 

L'auleur s'est efforcé de leur donner un outil élémenlaire. mais cependant précis, capable 
de leur permettre de reconnaitre sans trop de peine, mais avec certitude, les espèces jouissant 
de la notoriété ; pour les aulres, souvent plus difficiles (i différencier, parfois rares, ils pourront 
au moins les rattacher à un groupe (1) et les utiliser ou les rejeter à bon escient. 

Introduction. 

Les clianipignons font nu)nlre, très généra-
lement, d'un pouvoir allraclif indéniable. 
Poussés par une curiosité d'esprit au nu)ins 
latente et qui n 'attend que l'occasion favo-
rable pour s'ex])rimer, attirés par la réputa-
tion gastrononii(pic parfois usur])ée mais 

(1) Le m o l « g r o u p e » n ' a p a s d e s e n s h i é r a r c h i q u e 
d a n s u n e c l a s s i i i c a l i o n . N o u s p a r l e r o n s p l u s l o i n du 
« g r o u p e d e s B o l e t s » , c ' e s l - à - d i r e d e l ' e n s e m b l e d e l o u s 
les B o l e t s . Ici , c o m m e p l u s l o i n e n c o r e , i l s ' a g i t d ' e n s e m -
b l e s p l u s r e s t r e i n t s , p e t i t s g r o u p e s i n c l u s d a n s le g r a n d 
g r o u p e d e s B o l e t s . 

P o u r p l u s d e p r é c i s i o n , il f a u l e m p l o y e r la t e r m i n o -
l o g i e s c i e n t i f i q u e p a r g e n r e , s o u s - g e n r e , s e c t i o n , s o u s -
s c c l i o n , q u e n o u s u t i l i s e r o n s d a n s la s u i t e d c ce t a r t i c l e . 

souvent justifiée, nombreux sont ceux qui 
aimeraient les connaître, les récolter, les 
préparer , s'en régaler. Le succès toujours 
croissant du Salon du Cbampignon et des 
diverses expositions cn est la preuve. Chaque 
année un certain nombre de ccs aspirants au 
modeste titre d'amateiu- dc cbampignons se 
décident, se mettent au travail, prennent part 
aux sorties avec les connaissetu-s ; et nombre 
de mycologues, devenus parfois savants, ou 
encore l)otanistcs, voire naturalistes plus 
complets, ont ainsi d é b u t é par cc qu'ils 
croyaient être simple lenlation de la gour-
mandise. 



rou i cela exige un eff'orl soulenu, une assi-
duilé suffisante, auxquels, chacun ayant ses 
occupations et son organisation de loisirs, 
il n'est pas toujours facile de se soumeilre. 
fit c'est ainsi (¡ue beaucoup renoncent avec 
regret, mais avec raison, à un plaisir très 
at t i rant nuiis qui leur ferait courir le risque, 
par manque de connaissances, de devenir la 
victime d 'une de ces intoxications dont on 
déplore la fréiuience et qui se renouvellent 
chaque année ; ils sont sages en restant pru-
dents, leur désir resle velléitaire. 

A tous ceux-là nous proposons une recher-
che limitée, simplifiée, sans danger, celle des 
champignons qui composent le groupe (1) des 
Holets, ou Cèpes (2), dont la récolte est 
pra t iquement dépourvue de tout danger et 
i[ui contiennent plusieurs des es])èces les plus 
estimées. 

Valeur culinaire. 

Un bon plat de cèpes est un véritable régal 
digne des tables les .i)lus raffinées. Cette qua-
lité gastroiiomique des Bolets est connue uni-
versellement et depuis for t longtemps. Le 
Profe.sseur B. l leim (lout aussi gastrommie 

(1) V o i r r e n v o i p r é c é d e n t . 

(2) L e s m o t s « C è p e s » e t « l 5o l c t s » d o i v e n t ê t r e 
c o n s i d é r é s c o m m e p a r f a i t e m e n t s y n o n y m e s . Les e x p r e s -
s i o n s « v r a i s c è p e s » et « f a u x c è p e s » s o n t c o n f u s e s , 
s ' a p p l i c u a n t à t e l l e o u t e l l e e s p è c e s e l o n l ' h a b i t u d e ou 
l ' i d é e c e c e l u i C]ui l e s e m p l o i e . 

Quelques silhouelles lijpiques : 

a) u n e .-Vnianilc ( l ' . A m a n i l e p h a l l o ï d e ) ; 

b ) u n e C l i t o c y b e ( C l i l o c y b c en f o r m e 
d ' c n t o n n o i i ' ) ; 

c) u n e C h a n t e r e l l e {la C. i ro le c o m e s t i b l e ) ; 

d) u n H o l e t ( le C è p e d e B o r d e a u x ) ; 

e) u n P o l y p o r e ( r . A m a d o u v i e r ) ; 

f ) u n e C l a v a i r e ( la C l a v a i r e C h o u - n e u r ) ; 

g) u n L y c o p e r d o n (Vesse d e l o u p ) . 

que savant) dit de leur groupe, dans sa pré-
face au très beau livre de A. I.eclair et 
H. Essette / 2 / (3) : « 11 a le mérite d'être le 
genre que les Anciens avaient retenu avec 
l 'Oronge et la Trul le coinme dignes d 'Epicure 
et de Suetone » ; et, un peu plus loin : « Ces 
hommes-là connaissaient la vie puisqu'ils la 
découvraient dans la succulence de mets ([ue 
les Français et quelques aulres ])euples, peu 
nombreux à vrai dire, onl su retenir et 
respecter ». 

Celle dernière allusion à l 'aversion que res-
sentent cerlaines populat ions vis-à-vis des 
champignons nous fail penser justement aux 
Anglais 'qui n 'ont pas hésité à leur donner le 
nom de « Toadslools », c'esl-à-dirc « Tabou-
ret (ou escabeau) de crapaud » ; et pour ian t 
leur très éminent mycologue, le Professeur 
J. BamsbolUmi, cite /13/ le Boletus edulis en 
le qualif iant de « Cèpe renommé de la cui-
sine f rançaise ». 

B. Heim encore, dans son échelle de gusla-
livilé des champignons d 'Europe / l / , ap])ré-
cie les Bolets : il en classe deux comme « suc-
culents », sept comme « excellents », cinq 
comme « agréables », d 'aulres (du groupe 
scuber) comme simplement « assez bons ». 

Pour Kühner et Bomagnesi / 8 / , huil espè-
ces sont dignes des trois fourchettes, huit 
autres des deux fourchettes, encore huit 

(8) L e s n u m é r o s e n t r e b a r r e s d a n s le t e x t e r e n v o i e n t 
à la b i b l i o g r a p h i e . 



Au v o i s l u n g c (les B o u l e a u x v i c u n c n l 
| ) lus ieu i - s e s p è c e s d e B o l e l s l 'udes , 
p a r m i l e s m c i l l c u i ' c s d e ce g r o u p e : 
l ' i a l c a u d e Coc iu ibu p r è s d e M i l l y - l a -
l ' o r ê t . 

L a K u l a i c de H è l r c s n ' e s l 
p a s un m i l i e u r i c h e en 
i o l e t s , s au f si e l le es l 

m ê l é e d e q u e l q u e s C h ê n e s 
au v o i s i n a g e d e s ( | u c ! s se 
r e n c o n t r e n t les m e i l l e u r s 
B o l e t s : Le 15as-15rcau, 
| ) rès d e B a r b i z o n . 

L e B o i s d e P i n s p o s s è d e ses B o l e t s 
p a r t i c u l i e r s d o n t q u e l q u e s - u n s d e 
h a u l e v a l e u r c u l i n a i r e . P i n e d e p r è s 
d e B a r b i z o n . 



aulres d 'une fourchelle. Ici les fourchcllcs 
s 'apparcnlcnt aux éloiles de plusieurs guides 
gaslrononiiqucs. 

Bien sûr ccs appréciat ions peuvcnl varier 
selon le goûl de chacun ; scion le vieil adage 
nous n'en discuterons jias ; iu)us ne ])assei-ons 
pas la revue des indications fournies i)ar les 
recueils de niyco])hagic ou de niycogastrono-
inie /17 / el /18/ , ni des chaj)ilres consacrés 
dans les ouvrages de mycologie au choix des 
champignons et à leur préparat ion culinaire 
avec dc nombreuses recettes / 4 / , /!()/ , /15/ . 

Nous savons d 'autre ])art {[ue gastronomes 
el maitres-cuisiniers onl loujours tenu les 
cèpes en grande faveur . Le célèbre Prospcr 
Monlagné, dans le Larousse gastronomique 
/K)/, s'il traite surtoul, naturcllcnicnt, dc 
l 'emploi des champignons de couchc, donne 
cependanl treize recel les pour les cèpes, 
négligeant à peu près lous les autres cham-
pignons. 

Facilité, sécurité. 

Le groupe des Bolets pi'éscnte d 'autres 
avantages : 

— Il est net tement différent de lous les 
autres champignons. 

— Il ne conlicnl que peu d'espèces, une 
soixantaine dans noire pays, et l'on pourra se 
conlenler d'en reconnaî tre seulemenl une 
dizaine, ou même sim])lcmcnt trois ou (iiuitrc, 
ce qui est vraiment réduire à bien i)eu l 'clforl 
à fournir . 

— On n'y trouve pas d'espèces vraiment 
vénéneuses ; une seule, le Bolet Satan, esl 
réputée très indigeste ; c'est un champignon 
assez rare, il f audra cependant apprendre 
à le distinguer et c'est très facile. Quelques 
aulres, encore plus rares, sonl plus ou moins 
suspects ; nous en par lerons en lemps utile. 

— Il f audra encore prendre garde à cer-
taines espèces amères ou poivrées ; quoique 
sans aucun danger si on les consonune, elles 
peuvent gâcher un plat et le rendre imman-
geable. Si l'on a un doule, il sufht de goûter 
et de mâcher un peu du champignon cru ; 
l 'âcrelé ou l ' amer lume apparaissent plus ou 
moins vile et l'on recrache aussitôt. L'expé-
rience n'esl pas désagréable, on ne risque 
pas d 'avoir la bouche emportée pendan t le 
quar t d 'heure suivant comme cela se produi t 
avcc certains Lactaires ou cerlaines Bussules. 

Caractères généraux du groupe. 

xVvec l 'expérience el rhab i lude un cham])i-
gnon se reconnaît pre.sque toujours « à la 
figure », d 'une façon globale cl inluitivc, sur 
sa silhouelle cl par l 'ensemble de son inuige 
intégrés d'un cou]), de la jiiêmc manière 
qu'on dislingue les hommes entre eux sans 
se livrer à une analyse de leurs yeux ou dc 
leur nez. Les n(uubrcux ranuisscurs de cèpes, 
non luycologues, procèdent dc la sorte, par 
sinq^le habitude, se limitant à quclc[ues espè-
ces qu'ils confondent souvent plus ou moins 
entre elles tout en évitant par fa i tement les 
autres, sans être c a p a b l e s d 'expliquer 
conuuent ils procèdent . Xous pouvons dire 
cependant que, pour les Bolets, ce sera une 
certaine robustesse du port , une fermeté 
d'ensemble, un chapeau épais longtemps 
bombé, un pied trapu el solide, souvenl 
rcnllé cn ma.ssue à la base, voire obèse, qui 
donneront le stinuilus au chercheur. Mais, 
comme loujours, seuls des caraclères bota-
niques précis aiiporteront la certi tude, sur-
tout au débutant . 

Tout d 'abord les Bolets i)ossèdcnt toujours 
la silhouelle classique avec pied surmonté 
d 'un chapeau, celle dont on se fait habilucl-
lemenl l'idée quand on par le dc cham])i-
gnons (4). 

II faut alors regarder sous le chapeau ; le 
plus souvent on verra, conune chez les Ama-
nites ou les champignons de couche, des 
lamelles rayonnantes allant du haul du ])ie(l 
jusqu 'au bord du chapeau, souvent entre-
mêlées de lamcllulcs plus courtes. D'aulres 
fois on observera dc fausses lames cn plis 
rameux (Giróles) ou des sortes d'aiguillons 
(Ilydnes ou Pieds-dc-nu)ulon.s). 

Les Bolets, eux, sont porteurs dc tubes i)lus 
ou moins longs, perpendiculaires à la base du 
chapeau, serrés les uns contre les autres, 
terminés par des pores, le lout donnani 
l ' impression d 'une masse spongieuse cl alvéo-
lée ta])issant la part ie inférieure du chapeau. 

Ceci semble les apparen te r aux Polypo-
rcs (jui nu)nli'cnl aussi des poi'cs sur leur 
surfacc inférieure ; mais ces derniers, cn 
général déi)()urvus de pied, viennenl loujours 
sur le bois ; ])rcsciue tous sont coriaces, au 
moins fibreux ou caoutchouleux, et on ne i)eut 

(4) On sa i t q u e , c h e z d ' a u t r e s g r o u p e s , l a s i l h o u e l l e 
e s l h i e u d i f f é r e n t e : e i U o n n o i r s , t r o m p e t t e s , r a m i f i -
c a l i o n s e n a r h i r s l e s , l h a l l e s s a n s p i e d , h o m h é s oir é t a l é s , 
c h a r n u s ou c o r i a c e s , e l c . 



Quelques recettes 

^ CEPES A LA CREME. — On prépare ainsi les cèpes 
blancs et fermes. Suivant leur grosseur, on les 

•k escalope ou on les laisse entiers. Mettre les cèpes 
dans un sautoir où l'on aura fait chauffer du 
beurre. Assaisonner de sel et de poivre. Mettre 
à étuver. Lorsqu'ils sont cuits, les couvrir de 
crème fraîche bouillante. Laisser bouillir jusqu'à 
réduction presque complète du mouillement. Au 
dernier moment, a jouter quelques cuillerées de 
crème fraîche. Mélanger, dresser en timbale. 

On peut ajouter , avant l'étuvage, une cuillerée 
d'oignons hachés que l'on aura préalablement fait 
fondre au beurre. 

CEPES AU GRATIN. — Parer, laver et équeuter 
les cèpes choisis gros et fermes. Les assaisonner de 
sel et poivre ; les passer au beurre ou à l'huile. 

Les ranger dans un plat allant au feu. beurré ou 
huilé, la part ie bombée en dessous. Mettre sur 
chaque cèpe, une forte cuillerée de farce préparée 
avec les queues hachées, mélangées de mie de pain, 
oignon haché fondu au beurre ou à l'huile, persil, 
ail hachés, bien assaisonnée. Appuyer sur cette farce 
pour bien la faire adhérer aux champignons, sau-
poudrer de chapelure, arroser de beurre fondu (ou 
d'huile). Gratiner doucement au four. 

CEPES A LA HONGROISE. — Etuver au beurre, 
avec deux fortes cuillerées d'oignon haché et préa-
lablement fondu au beurre, 500 grammes de cèpes 
choisis fermes et blancs, entiers s'ils sont de netite 
taille, escalopes s'ils sont gros. Assaisonner de sel 
et de paprika (poivre rose de Hongrie). Couvrir 
de crème fraîche bouillante ou de sauce crème 
Das trop épaisse. Cuire jusqu'à réduction du mouil-
lement. Au dernier moment, a jouter un peu de 
beurre. 

Sauce à la crème : on nrénare une sauce bécha-
mel (en mouillant avec du lait bouillant un roux 
blanc de beurre et de farine). On la fait réduire 
d'un tiers après v avoir a jouté moitié de son 
volume de crème fraîche. Ajouter ensuite hors du 
feu, pour deux décilitres de sauce, 50 s rammes 
de beurre et 3 cuillerées de crème. Passer à 
l 'étamine. 

CEPES A L'INDIENNE. — Sauter vivement au 
beurre 500 g de petits cèpes blancs, parés, laves et 
épongés. Lorsqu'ils sont cuits leur a jouter 2 cuil-
lerées d'oignon haché fondu au beurre. Melanger 
en sautant sur le feu. Faire étuver doucemeiit. Au 
dernier moment, mouiller de quelques cuillerees 
de sauce indienne. 

Sauce indienne : faire blondir dans une casse-
role 100 g d'oignon émincé dans 25 g de beurre. 
A mi-cuisson, a jouter 2 racines de « persil à grosse 
racine » et une branche de céleri émmcees, un 

' br in de thym, une demi-feuille de laurier et un 
f ragment de macis. Saupoudrer de 25 g de farine 
et d 'une petite cuillerée à café de currie. Melanger, 
faire colorer légèrement. Mouiller de 4 decilitres 
de fonds blanc ou de consommé ordinaire, mélan-
ger faire bouillir, cuire à faible ébulhtion pendant 
40 'minutes. Passer à l 'étamine en foulant à la 
spatule. Remett re dans la casserole, faire chautter. 
Au dernier moment, a iouter 4 cuillerées de creme 
fraîche et un filet de jus de citron. 

Le mouillement de la sauce au currie peiJt se 
faire avec 3/4 de fonds blanc et 1/4 de lait de 
noix de coco. Ou encore par simplement 3 decili-
tres de sauce Béchamel I 

CEPES A LA BEARNAISE. — Faites jeter l'eau de 
végétation aux cèpes parés, lavés et essuyés en les 
mettant sur le gril ou en les passant au four. 
Aillez-les, comme on fait pour le gigot de mouton, 
en les piquant de morceaux d'ail cru. Assaisonner 
de sel et de poivre, faire griller. Dresser sur un 
jlat bien chaud, recouvrir au dernier moment d'un 
tachis de mie de pain passée à la poêle dans de 
l'huile brûlante et additionnée de persil haché. g 

k 
{Larousse gastronomique Prosper Montagné /16/). A 

y 
POTAGE AUX CEPES. — Faire une soupe de pom- f 

mes de terre classique et quand elle est bien X 
fondue, quelques minutes avant de servir, ajouter ^ 
deux ou trois jeunes cèpes très fermes, hachés k 
très fins, en guise de tapioca. Lier avec une tasse S 
de crème et un jaune d'œuf. 

CEPES AUX ŒUFS. — Détacher les têtes des queues » 
(celles-ci serviront pour faire un délicieux potage S 
le soir). Nettoyer les têtes des cèpes ; faites-les ^ 
étuver dans le beurre sans laisser dorer. Dressez- ^ 
sur plat chaud et garnissez-les avec les œufs pré- ^ 
parés brouillés (au bain-marie), assaisonnez ct liez ^ 
avec de la crème fraîche parfumée à l'estragon. X 
Servez immédiatement sur le plat de service. ^ 

» 
Espèces : Boletus edulis, pinicola, aereus, durius- g 

culus, cyanescens. k 
CEPES MARINES. — Préparer et laver à plusieurs é 

eaux 1 kg de très petits cèpes choisis fermes et de \ 
même dimension. Les faire blanchir 8 minutes à 7À 
l'eau salée et acidulée. Les ègoutter et refroidir"; f 
les mettre ensuite dans une terrine et les couvrir ŷ  
de la marinade suivante, bouillante et passée. S 

Faire bouillir ensemble 4 dl de vinaigre ; 2 dl k 
d'huile d'olive additionnée de 4 gousses d'ail écra- k 
sées, 1 branche de thym, 1/2 feuille de laurier, g 
6 grains de poivre et autant de coriandre, 2 racines k 
de persil et d'une branche de fenouil. Assaisonner ^ 
de sel. Cuire cette marinade pendant quelques ^ 
minutes. Conserver au frais pendant 24 heures k 
avant de servir. é 

Y 
Espèces : Boletus edulis, pinicola, aereus. ^ 

Locquin /lO/). | 

I 
A LA PROVENÇALE. — Sauter à l'huile, d'olive de <a 

préférence, ou encore mieux de noi.x, pendant i 
25 minutes, avec sel et poivre et, comme unique ^ 
condiment l'ail (une tête par convive, entière ou ^ 
fendue), les gousses sont introduites dix minutes -g 
avant la fin de la cuisson. Cinq minutes après l'ail k 
on peut a jouter une cuillerée de vinaigre ou du ^ 
citron. ^ 

A LA BORDELAISE. — L'ail est remplacé par de | 
l'échalote ou de l'oignon hachés. ŷ  

A LA TOULOUSAINE. — Ail, oignon ou échalote, dés | 
de jambon et tomate. ^ 

A LA TOURANGELLE. — Ail, oignon ou échalote, | 
glace de viande. 

A LA PERIGOURDINE. — Aux cèpes préparés à la 
Bordelaise, a jouter des lames de Truffe du Péri-
gord. 

(Roger Heim /4/). 
I 
I 



a) p o r c s 

B o l e t s 

b) à l a m e s 

A m a n i t e s e t A g a r i c s 

l 

\ 

c) à p l i s r a m e u x tl) à a i g u i l l e s 

C h a i i l e r c l l e s H y d i u ' s 

1 , ' H y m c n i u m s o u s les c h a p e a u x . 

pa.s séparer les liibes du resle du champignon 
(5). Quelqties-uns sonl néanmoins comeslihles 
(Langue-de-hœuf, pa r exemple). 

Les Bolels, au contraire, j)oussenl à terre, 
onl une chair tendre (parfois compacle) el, 
sauf pour une ou deux exceptions, les tuhes, 
une fois hien formés, sonl aisément détacha-
bles du chapeau, à la manière du foin d'arli-
chatil. Pour cette raison on enlend f réquem-
ment emi)loycr l 'expression de « foin » pour 
désigner l 'ensemble des tubes 

Nous répétons : champignons à pied et chapeau, 
à chair tendre, molle ou compacte, poussant à terre, 
portant des tubes porés sous le chapeau dont on peut 
presque toujours facilement les séparer : voilà les 
bolets. 

Notons en passant ([ue ce sont des chamj)i-
gnons sylvicoles. Inulile de les chercher en 
prairie, ils sont tous dans les bois. Les plus 
recherchés sont liés au Chêne ou au Châ-
taignier ; fl 'autres, excellents ou simplemenl 
agréables, peuvent êlre récollés sous d 'aulres 
feuillus ou sous conifères. On peut cn trouver 
de la fin du pr in temps jusqu 'au début de 
l 'hiver selon les espèces. 

Bolets proprement dits, sous-genre Tubiporus. 

Il nous faut main lenant arr iver à distin-
guer au moins les Bolets ([ue l'on ([ualifie 
couramment de « vrais cèpes » (voir notre 
renvoi n° 2) el nous assurer de ne pas les 
confondre avec les indigestes et les amers. 
11 se Irouve que les uns et les aulres se clas-
senl dans un même sous-groupe (les scienli-

(5) C c t t c a p p a r e n c e e s t t r o m p e u s e ; cn f a i t l es B o l e t s 
s o n t b i o l o g i q u c m c n t p l u s p r o c h e s d e s .Agai ' ica lcs , l e s 
c h a m p i g n o n s à l a m e s ; l e s t u b e s n e s c i - a i cn t q u e le 
i c s u l t a t d ' u n e é v o l u t i o n : l e s l a m e l l e s sc s e r a i e n t 
d ' a b o r d c l o i s o n n é e s a v a n t d ' a r i - i v c r à f o r m e r d e s t u b e s 
j u x t a p o s é s p r e s q u e d i s t i n c t s . O n t r o u v e d e s t e r m e s d e 
p a s s a g e cl on p e u t q u a l i f i e r d c B o l e l s à l a m e s c e i ' l a i n s 
c h a m p i g n o n s c o m m e l e s P a x i l l e s cl l es ( l o m p h i d c s d o n l 
n o u s n e p a r l e r o n s p a s ici . 

tiques diront ici un sous-genre) caractérisé 
par la silhouelte-lype : ce sont des bolets à 
chair relat ivement ferme, plus ou moins com-
pacte (sauf dans la vieillesse el ils ne valent 
plus la récolle), à chapeau épais de ftu'me 
d 'abord très régulière sensiblement hénd-
sphérique avant de devenir s implemenl bom-
bée, à revêtement sec ou lout au plus un peu 
humide et non visqueux ; ])ied robuste jire.s-
que toujours gonflé ou bulbeux à la base, 
voire obèse ou très obèse, parfois cependant 
par fa i tement cylindrique si le champignon a 
grandi assez vite, orné (sauf chez deux ou Irois 
es])èces que vous négligerez pour l 'instant) 
à la part ie supérieure, quel([uefois jusqu'en 
bas, d'un réseau très visible, souvent saillant, 
de coloration variable, dessinant les mailles 
en losange d 'un filet étalé ; tubes serrés, pores 
petits, ronds, bouchés au début ; vous pour-
rez r emarquer que les tubes sonl moins longs 
que le chapeau n'est épais, au moins avant 
son complet étalement. 

Ainsi délimité, noire sous-grouiie est celui 
des Bolets proprement dits consti tuant le 
sous-genre Tubiporus augmenté d 'une esjièce. 
le Bolet amer, classée à elle seule dans un 
sous-genre Tubiporus augmenté d 'une esiièce, 
spores roses. 

Section Edules. 

Dans ce sous-genre, une section dile Edules 
contient les quat re espèces (ou variélés selon 
certains auteurs) qui constituent justement 
ce que, dans le sens po])ulaire, on qualifie le 
plus souvent de « vrais cèpes »». Vous les 
reconnaitrez, sans e r reur possible, aux carac-
tères suivants qui doivent, en ¡irincipe, exister 
s imullanément : 

1° Le champignon qui se présente devant 
vous à quelques mètres possède la silhouelte 
lypicpie des bolels robustes : gros pied renflé 



à la base (si le champignon a grandi vite el 
s'il a de ce fail un ])ied cylindricpic, vous irez 
voir de plus jjrès ies autres caractères) . Son 
chapeau peid avoir (i à 20 cm el plus de 
d iamètre . 

— 2° l .e dessus du chapeau esl lisse ou 
finement velouté, d 'une leinlc comprise enlre 
le c rème et le brun, parfois très foncé, dans 
la g a m m e des beiges, des ocres, des chamois 
(ou même des bruns - rouges - acajou dans 
res])èce B. piniroUi), unie, ou ])lus foncée vers 
le centre el plus claire à la marge, ou encore 
m a r b r é e lon sur lon, plus ou moins foncé 
sur p lus ou moins clair. 

— 3° Le pied esl souveni dans l 'ensemble 
plus clair que le chapeau mais dans la même 
teinte. En vous approchant vous dist inguerez 
net tement , au moins vers le tiers ou le quar t 
supér ieur , un réseau assez serré, relié en haut 
aux tubes, plus blanc, plus clair, lon sur ton 
ou plus foncé que la leinlc du pied, lou jours 
un peu saillant. Celle rél iculation en filet 
serré n'est pas ii mailles larges grisâtres à 
gr is-noirâ t re sur pied ocracé. 

— 4° Les pores sous les tuljcs sont blanc-
crème dans la jeunesse, puis j aune-verdâ t re , 
enfin vert -brunâtre et m ê m e roui l le-verdât rc 
dans la vieillesse (alors le champignon est 
mou et n'esl plus consommable) ; ils ne sonl 
pas roses. 

— 5° Il n'y a aucune leinte de rouge vif, 
rouge groseille, orangé ou j aune d'or, ni sur 
le chapeau , ni sur le pied, ni sur le réseau, 
ni sur les pores qui ne verdissent ni ne 
bleuissent au f ro t tement sous la pression du 
doigt. 

— 6° Si loules ces condil ions sonl rem-
plies, vous ne vous êtes pas t rompé. Vous le 
vérifierez cependanl en constatant qu'à la 
cassure ou à la coupe, la chair esl blanche, 
dans le chapeau comme dans le pied, el ne 
bleuit ])as. 

— 7° De i)lus vous la gotilerez ; il suffit 
d 'un petit morceau (uie vous mâcherez sans 
aucune cra inte pcuihuit un temps suffisant 
et que vous recracherez ensuile ; vous vous 
assurerez ainsi (lu'elle n'est ni amère ni poi-
vrée el vous éviterez loule confusion avec le 
Bolet amer ou le Bolet poivré (voir ci-après), 
non toxiijues nous l 'avons dil, mais (lui gâche-
ra ient le plat . 

On peul résumer ce pa rag raphe exposé en 
sept points p a r la diagnose suivante tirée 
du livre « Les Agaricales » de Konrad el 
Maublanc / 7 / : 

Bolelus aereus : le Bolet bronzé, ou Tête de Nègre à 
chapeau el réseau très foncés. 

Espèces à chair blanctie immuable, ne changeant 
pas de couleur ; pores blancs puis jaunes, puis 
ocracés, ne bleuissant pas ; pied réticulé. 

Elle peul sendtler sommaire . En fait elle 
est suffisante dans sa concision el définit par-
fa i tement la section. 

— Alors si voire champigiu)n esl à cha])eau 
lisse (10-22 cm) ct d 'un brun plus ou moins 
foncé, en général plus teinté au ceiilre el plus 
clair à la marge, parfois très clair el même 
presque blanc, un peu humide sur le frais , 
por tant à la jjartie supér ieure un réseau 
habiluel lcntenl plus clair ([uc le pied ou de 
même leinte, vous avez affai re à la vedette 
du genre, si recherchée, Bolelus edulis, le 
CÈi^K DE B o B n E . \ r x . 

— Souveni confondu avec lui, le Cf::PE d ' E t é , 

/?. relicuhdus, est plus ijrécoce (mai à aoiit 
jn-incipalemenl), plus clair, mat et légèrement 
velouté, avec un réseau blanc ou Ijrun s'élen-
danl plus bas sur le pied, ])arfois jusqu 'à la 
base. De chair plus ferme, presque autant que 
le « Têle de nègre », c'esl un comestible de 
choix (uie cerlains préfèrent au précédent. 

— Si votre champignon esl velouté foncé, 
même par fo is très foncé, ])resque noirâtre, 
el alors souvent luarbré de ])lus clair, à pied 
brun réticulé de brunât re , il s'agit de B. 
aereus. l e B o i . k t b r o n z é o u T é t e d e X é g i u ; 

que nous venons d'évocpier. De chair très 
ferme, mais peut-êlre moins savoureux cpie 
B. edulis, on préférera l'un ou l 'autre selon 
son gotil. 

— Enfin le C è p e b o i g e d e s P i n s , IL pini-

eolu, (10-30 cm), qu'on ])eut, en dépil de son 



lioleliis felleiis : 
le B o l e t a m e r , à 
r é s e a u g r i s â t r e et 
p o r e s r o s é s à m a -
t u r i t é ; c h a i r 
a m è r e . 

nom trouver sous feuillus, est plus ra re et se 
rencontre surtout dans l 'Ouest et le Sud-Ouest 
de la l ' rance. Velouté et de teinte brun-rouge-
acajou-vineux, il porte un réseau i)âle pou-
vant parfois s 'étendre jusque vers la base. 
Très voisin du Tête de Nègre ct de cbair 
aussi ferme, il est toul aussi estimé. 

Les confusions. 

Vous avez observé les règles énoncées, 
vous n'avez donc pas pu en faire. Cependant , 
du fait de sa mauvaise ré])utalion, le B O L E T 

S A T A N V O U S inquiète encore un peu el vous 
voulez le connaître. C'est un cbampignon 
ra re qui ne correspond pas du lout à l 'idée 
qu'on s'en fai t d 'habi tude, car on qualifie 
couramment de « sa tans » des bolets bleuis-
sant beaucoup plus que lui ct (pii sont par-
fai tement comestibles ; vous saurez bientôt 
les apprécier si, allant jusqu 'au bout de cet 
article, vous fai tes les deuxième el troisième 
étapes de votre apprentissage. 

— I . e B O L E T S A T A X OU C È P E DU D I A B L E , 

B. Satanas (10-30 cm) n'est pas au.ssi dange-
reux qu'on le dit ; il ne peul êlre mortel que 
pour un malade qui supporterai t difficilement 
le champignon de couche ! De nombreux 
mycologues l'ont consommé (cuit, car à l 'étal 
cru il esl v ra imenl toxique, vomitif el peul 
provoquer une mauvaise gastro-entérite) sans 
être incommodés ; d 'autres ont ressenti quel-
ques troubles digestifs i)lus ou moins persi.s-
lanls. Ne tentons donc pas cette expérience 
et sachons le reconnaî lre : c'esl un très gros 
champignon, propre aux bois calcaires, ou 

aux places calcaires sèches iiouvant se Irou-
ver dans des bois argileux ou .siliceux, bien 
rccoiinaissablc à son gros chapeau bombé 
mat el de teinte pâle, grisâtre ou ocracé-
verdàlre. souvent pres([uc blanc, cpii le fail 
parfois ressembler à un gros caillou hémi-
sphérique ; son pied esl très épais, longtemps 
court ct trapu par rai)porl au chaiieau (3 à 
15 cm de haul sur 2 à 3 de diamètre), très 
obèse dans le jeune âge, monirant alors lypi-
quemenl trois zones : en haut jaune d'or sur-
chargé d 'un réseau maillé rouge vif, rouge au 
milieu, jaunâtrc- l i r imàlre vers la hase. Avcc 
l'âge le pied s'allonge justiu'à devenir parfois 
ent ièrement cylindrique el la zone rouge 
s'étend, l 'envahissant sur ¡)resque toute la 
hauteur pendani que le réseau pâlit au rose 
ou même jusqu 'à prestpie blanc. Les pores, 
d 'abord jaune d'or, deviennent jilus ou moins 
rouge vif ou orangés à par l i r du pied, restant 
souvent jaunes vers le bord ; ils bleuissent au 
toucher. La chair, épaisse, spongieuse et com-
pacte, crème-hlanchâlre , bleuit plus ou moins 
à l 'air, mais ni très inleiisénienl ni très rapi-
dement, parfois très peu. Klle dégage, chez les 
individus pas Iro]) jeunes, une odeur désa-
gréable, un peu nauséeuse el stercoraire qui 
se réi)and dans la pièce oii on le conserve 
dès la première nuit qui suil la récolte. 

— Nous avons fait allusion plus haul au 
B O L E T A M E R , B. fellcus : suffisamment déve-
loppé il esl reconnaissable sans hésitation 
rien qu'à ses lubes el à ses pores roses, raison 
pour laquelle il est classé dans un sous-genre 
spécial Tijlopiliis. Plus jeune, quand ceux-ci 
sonl cncorc blancs, la confusion esl facile 
avec B. cdiilis. Cependanl un œil exercé le 
reconnaît généralement à deux mètres. Assez 
rare, c'est un c h a m p i g n o n relat ivement 
élancé, à pied moins bulbeux, orné d'un 
réseau très profondément gravé cl à mailles 
lâches de teinte foncée, grisâtre jus([u"à prcs-
(pie noir, très net sur le ])ie<l ()cracé-])âlc, 
descendant habiluellement très bas. Le cha-
I)eau est d'un brun plus grisâtre, moins fauve, 
et en général un i)cu plus mou. En cas de 
doute l 'épreuve de mastication est décisive. 
Bapjielons ([u'il n'esl nullement loxitiuc mais 
seulement immangeable . 

— Il est d 'aulres bolets amers, moins 
connus, égalcmenl non toxiciues, mais aussi 
désagréables. Ce sont des Bolets proprement 
dits (Tiibiparus), m ê m e sous-genre cpie les 
Edules, mais formant une autre section 
Pachypodes caractérisée par la chair blanc-
crème à jaunâtre-pâle , bleuissant légèrement 



(riialiiludc, mais |)arf()is immual)ic. Les pores, 
j aune un peu lerne, verdisseni au loucher. 
L 'amer tume n'est pas loujours très caracté-
risée ; elle s 'accenlue malhein-eusement à la 
cuisson, n 'al teignanl généralemenl pas ce])en-
danl celle de B. felleus. 

Celle description jieut vous sembler imjiré-
cise et vous avez le désir de déterminer avec 
certitude. Alors voici l 'exemple dc ce fameux 
« llair du mycologue » (lui n'esl aulre qu'un 
a.spect de l 'art du juituraliste en quelque 
domaine que ce soil, fort apparenté à celui 
du physionomisle (pie nous sommes lous jilus 
ou moins et grâce auquel, par un ])hénoniène 
intuitif d 'analyse et de synthèse simultanées, 
nous décelons souvenl Irès bien les carac-
lères psychiques de nos semblables sur 
l'aspect de leur visage. 

D'abord, dans la très grande major i té des 
cas, le bleuissement el l ' amertume ne man-
queront pas à la fois ; la présence d'un des 
deux caraclères vous suffira pour rejeter le 
champignon ; vous aurez d'ailleurs pris soin 
dc mâcher pendant phisieurs minutes l'échan-
tillon prélevé afin de mieux délecter une 
faible amer tume. 

Mais, puisque vous êtes ])hysi()uomisle, 
vous aurez dès l 'abord élé alerté par la 
« figure » du champignon : le chapeau, en 
général très bombé, est de teinte jaunâl re 
ou ocracee mais un peu livide ; le i)icd aussi 
est d 'un j aunâ l re livide, ])resque citrin un 
peu lerne en haul ; il est souvent j)oi-leur 
d 'une ou plusieurs zones annulaires rosées 
(en ce cas vous n'hésilez i)lus !) ; en vous 
approchant encore, vous voyez qu'un réseau 
à mailles fines el serrées, blanc-crème à jaune 
citrin, brunissant plus ou moins par la suite, 
le décore à la jiartie supérieure. Les tubes et 
les pores sont jaune-crème dès le jeune âge, 
j amais blancs, puis ils passent au citrin-
sulfurin un peu terne avanl dc tourner au 
verdâtre ; il est bien rare (lu'ils ne se tachent 
pas de bleu au touclier. La chair du cha])eau 
est rcmarquablemenl épaisse et appétissante, 
aussi aurez-vous du regret d'avoir à laisser 
pour compte un si beau champignon ; elle esl 
crème ou jaune pâle cl non pas lilanche ; elle 
pâlit en vieillissant sans jamais devenir vrai-
ment blanche ; son odeur, faible et difficile 
à définir, esl également difierente. Celte dis-
cussion correspond aux différentes formes du 
B O L E T H L . W C H A T I U - , B. albidus ou B. ¡xichypiis 
selon les auleurs. 

— Chez une autre espèce, B. calopiis, le 
B O L E T A BEAU PIED, (¡ni esl assez voisine, le 

Boletus (ill>idus : 
le B o l e t b l a n c h à -
Iro, I r è s c o m p a c t , 
à p i c d j a i i n à t r c -
l)àlc et lin r é sca i i 
c o n c o l o r e pcu v i -
s i b l e . (Uiai r p l u s 
ou m o i i i s a m è r c . 

pied est rouge à part ir de la base, parfois 
jusqu'en haut (surlout avec l'âge) et il est 
orné d'un réseau à grosses mailles blanches 
ou rosâtres nettement dessiné. 

N.B. — I.es trois bolets de ia section Pachy-
podes rappellcnl un peu le Bolet Satan sur 
le terrain par la pâleur et la grosseur du 
chapeau très bombé ; les porcs sonl très diffé-
rents, jamais rouges. 

— 11 vous reste une crainle : le B O L E T 

P O I V R É , B. piperatas qui, lui aussi, est imman-
geable en raison de sa saveur poivrée très 
piquante el même brûlante. Nullement toxi-
que, il peut servir de condiment après l'avoir 
séché el réduil en poudre ; mais ce sera un 
assez mauvais poivre dépourvu d'arôme. En 
goûtant la chair de votre B. edulis, vous serez 
évidemmenl assuré qu'elle n'a pas ce carac-
lère irritant. Mais vous n'aurez pas eu besoin 
d'en arriver là car le Bolet ])oivré, pas très 
fréquent au surplus, ne ressemble en rien à 
ceux que nous avons décrits. Il en est très 
éloigné par lous ses aspects et fait parlie d'un 
tout autre sous-genre nommé Ixocomas (voir 
plus loin). 

Boletus piperalus : le 
B o l c l p o i v r é , de s .avcur 
t r è s p i q u a n t e . O r c l c , 
à p o r c s t r è s l a r g e s , 
e n t i è r e m e n t f a n v c -
c a n n c l l c - c u i v r é . 



C ' e s l u n e e s p è c e g r ê l e , e n l i è r e m e n l f a u v e -

c a n n e l l e - c u i v r é , p e u c h a r n u e , a u p i e d f r a g i l e , 

a u x g r a n d s p o r e s a n g u l e u x c u i v r é s , p u i s 

r o u i l l é s , d é c u r r e n l s ( c ' e s t - à - d i r e d e s c e n d a n t 

s u r l a p a r l i e s u p é r i e u r e d u p i e d ) , se r a c c o r -

d a n t a u p i e d p a r d e p e l i l e s l a m e l l e s m a i s 

sans f o r m e r de r é s e a u e n dessous . L a c o n f u -

s i o n a v e c les g r o s h o l e t s q u i p r é c è d e n t n ' e s t 

] )as p e n s a b l e ; e l l e l ' es t d a v a n t a g e a v e c c e u x 

q u i v o n t s u i v r e . 

D a n s l e s s a b l e s a r i d e s e n t o n r é s d ' a r b r e s d i v e r s , o n p e n t 
r é c o l t e r l ' e x c e l l e n t I n d i g o t i e r . ( S a b l o n s d a n s l e s T r o i s 
P i g n o n s ) . 

L e s C r o ( | n i s s o n t d e M m c M. B o r y . 

Les P h o t o g r a p h i e s d e J a c q u e s M é l r o n . 

l in c o u v e r l u i - c , .Agfacoloi ' H e n r i l i s s e l t e . 

(à s u i v r c ) 

COUNCIL OF EUROPE 

IF€)R ir III©! 
CONSEIL DE L'EUROPE 

D , rob emes tronto lers de po ution 

Des exper ts de 11 pays membres du Consei l de 
l 'Europe ont adopté cet te semaine à St rasbourg 
un texte selon lequel les gouvernements sera ient 
invi tés à garant i r aux habi tants des rég ions vois ines 
s i tuées au-delà de leurs f ron t iè res la même protec-
t ion cont re la po l lu t ion de l 'a ir qu 'à leurs propres 
habi tants. La recommanda t ion sera examinée par 
le Comi té d 'exper ts sur la po l lu t ion de l 'air avant 
d 'ê t re soumise au Comi té des IVlinistres. 

Les exper ts ont éga lement c o m m e n c é l 'é tude de 
rappor ts nat ionaux sur les p rob lèmes de la po l lu t ion 
de l 'a ir par les vo i tures, du fait de la concen t ra t ion 
du p lomb dans l ' a tmosphère résul tant de l 'u t i l isat ion 
d 'add i t i f s méta l l iques et autres dans les carburants . 

Le con t rô le de la po l lu t ion a tmosphér ique fait 
part ie d 'une campagne d 'ensemble menée par le 
Consei l de l 'Europe pour garant i r aux Européens la 
p ro tec t ion de leur mi l ieu vi tal et de leur hér i tage 
naturel . A la sui te d 'une Confé rence européenne 
sur la po l lu t ion de l 'air réunie à la demande de 
l 'Assemblée par lementa i re du Consei l de l 'Europe, 

le Comi té des Min is t res a créé en 1966 le Comi té 
d 'exper ts sur la po l lu t ion de l 'air. Le Comi té a été 
chargé d 'encourager l ' ha rmon isa t ion des réglemen-
ta t ions ex is tant en mat ière de pol lu t ion de l 'a ir 
dans les pays européens et de fac i l i ter l ' échange 
ent re ces pays d ' i n fo rmat ions sur l ' expér ience 
acquise. 

Le Comi té a fait rapport sur les résul tats de ses 
t ravaux à la Conférence eu ropéenne sur la conser-
vat ion de la nature qui a eu l ieu à St rasbourg du 
9 au 12 févr ier . Parmi ses réal isat ions f igurent : la 
Déc lara t ion de Pr inc ipes sur la lutte cont re la 
po l lu t ion de l 'a ir adop tée par les Min is t res en 
1968 ; une étude compara t i ve des lég is la t ions 
eu ropéennes en mat ière de po l lu t ion de l 'a ir (é tude 
qui n 'est pas encore pub l ique) ; deux recomman-
dat ions aux gouvernements qui seront d iscu tées 
incessamment par le Comi té des Min is t res : la 
première v isant à harmon ise r les ef for ts de lutte 
cont re la po l lu t ion de l 'a i r avec l 'u rban isa t ion et 
l ' aménagement du ter r i to i re , et la deux ième tendant 
à réduire les émiss ions de gaz su l fureux dans 
l 'a tmosphère par les indust r ies (c imenter ies , inci-
nérateurs d 'o rdures ménagères , e tc . ) . 
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C O M P T E RENDU 

du 

Pr()fes.seur H. CHIÎV.ALLIEH, 
l'ré.si(lent de la Commission 
VII de la .S.I.P. (1964-106«) 

.Secrclaire de ia .Société 
L'rançaise 

de Piiotogramniélric 

Rappelon.s que la Société Inlernalionale de Pho-
tograinmclrie esl une organisation non goiiverne-
iiienlale qui groupe cinquante-deux membres repré-
sentant quarante-neuf états. Elle a pour but le déve-
loppement (le la coopération internationale dans le 
domaine de la piiologrammélrie el de ses ap])li-
cations. 

Cette organisation a pour moyens d'action des 
congrès, des groupes de travail, des publications. 
Les congrès onl lien Ions les quatre ans. Le précè-
dent avait cu lieu en l!)()4 à Lisbonne. Le prochain 
sera réuni an Canada en 1972. Dans l'intervalle 
sont tenus des symi)osia des commissions ou grou-
pes de travail, par exemple en 1966, comme I^rési-
denl de la commission Vil, j':ii organisé à Paris 
un symposium de pholo-inlerprétalion qui a ras-
semblé cent quatre-vingts personnes représentant 
vingt-sept pays (I) et une exijosition au Palais de 
la Découverte. 

Le récent congrès de Lausanne a comiitè quinze 
cents participants, de soixanle-dix-neuf nations. 
Sept nouveaux membres, dont l'P.H.S.S. (quinze per-
sonnes), ont été admis. 

Disons toul (le suite qu'un des clous du (Congrès 
a été assurément Lt présentation de photograpliies 
el de lilm.s illuslrant l 'exploration spatiale améri-
caine : très belles pholos de satellites niontranl de 
vastes enseirdiles géographiques, comme la pénin-
stde du Sinaï, le delta du Nil ou même des conli-
nents entiers, film recréant, grâce à la retransmis-
sion des images pai' signaux électriques, l'aiTivée 
d'un Surveyor sur la lune, un clair de Tei-re vu de 
la I.une, le travail du bras mécanique du vSurveyor. 
Les spectateurs ont pu voir la face cachée de la 
Lune, suivre le choix des aires d'allerrissage pour 
le projet Apollo et la cartographie de ces huit zones, 
de 8 sur 5 km à l'échelle de 1/500, avec courbes 
d'èquidistances 2 m. La cartographie lunaire à 

(1) Actes publiés par éd. Teclinip. Paris, 1967. 

toutes échelles, grâce aux images stéréoscopiques 
des satellites, qui onl un pouvoir de résolution 
atteignant un mètre â 46 km, c'est-à-dire dix fois 
ce que l'on peut obtenir de la Terre, est un des 
résultats les plus stupéfiants si l'on songe qu'une 
¡Darlie du globe terrestre ne dispose pas encore 
de cartes régulières. 

L'exposition qui accompagnait le congrès compor-
tait Irois sections : instruments et sociétés privées 
de Iravaux phologrammétriques, sociétés membres 
nationales et exposition scientifique (travaux de 
recherche pure, par exemple mon séminaire de 
photo-interprétation de l'Ecole Pratique des Hautes 
tiliules). Dans fenseiuble les visiteurs ont été frap-
pés par le grand nond)re de nouveaux appareils 
optiques, visant soit â simplifier les travaux de 
restitution, soit à accroître la ])i-écision des opéra-
tions, soit à dévelo])per le champ de la photo-
interprétation : signalons en ce sens la visionneuse 
à superposition américaine, qui permet de présenter 
simultanément les images provenant de trois enre-
gistrements différents, â diverses échelles, obliques 
ou verticales, avec des émulsions variées, en vue 
d'identifier certains oi)jectifs et de suivre leurs 
modifications. 

On a pu noter d'autre part la multiplication des 
photos en fausse couleur et des orthophotoplans 
ou photographies enlièreiuent mises â l'échelle, avec 
surimpression de courbes de niveau, cotes et sur-
charges diverses, l'exploitation des photos de satel-
lites utilisées dès maintenant pour la l'echerche 
géologique (élude de structures ou d'accidents trop 
vastes pour être saisis à l'échelle des couvertures 
ordinaires). 

Au cours des deux semaines du Congrès, deux 
cent cinquante rapports et communications ont été 
présentés, donl une quarantaine au litre de la Com-
mission VII. Nous passerons rapidement en revue 
les Iravaux des six premières commissions et insis-
terons sur ceux de la dernière, dont nous avions la 
responsabilité. 



M i s e à l ' e a u d u S o n a r 
I'r(in<;iii.'i du l'étrille). 

l a t é r a l l . F . P . (Ctiché Institut 

La Coiumi.'ision / .• elle .s'occti])c de.s matériels de 
prise de vue, de la photograpli ie aér ienne et de la 
géométrie de l 'image. La tendance est à l 'utilisation 
des caméras à très grand champ el de pholographies 
à petile échelle (en France même on double actuel-
lement au 1/40 000 la couverture dc base de l'IGN au 
1/25 000, landis qu'on photographie au 1/80 000 les 
anciens terr i toires d 'outre-mer). Pour ce qui e.st 
de la navigation, on généralise l 'ulilisalion de l'élec-
Iromagnétisnie pour mesurer les distances de l 'avion 
aux repères terrestres et la stabilisation par inertie 
des chambres de prise de vue. 

La Coininission U : traite de la Ihéoi'ie, des 
méthodes et des ins t ruments de resti tution. L'exposi-
tion a révélé une prol i féra t ion et un renouvellement 
des matériels. Deux tendances contradic to i res se 
manifestent , comme nous l 'avons indiqué plus haut : 
simplification des travaux de reslilulitm ou très 
grande précision (avec enregis t rement el traitement 
automatique de l ' informat ion) . 

La Commission III : consacrée à l 'aérotriangula-
tion analytique, se préoccupe actuellement elle 
aussi du t rai tement automatique de l ' information 
et de la géodésie par satellites, qui permet l'étahli.s-
sement t r id imensionnel d 'un système de référence 
géodésique mondial . Donnons ici quelques préci-
sions : l 'enregistrement simultané des images d'un 
satellite sm- fond d'étoiles à l 'aide de chambres 

])hotogrammélriques de hante précision (la limite 
de celte dernière atleint le millionième) permet t ra 
l 'achèvement pour lin 1970 d'un système de réfé-
rence mondial , défini de l'açon pm-ement geoiné-
Irique, la délerminat ion des stations élant fai te 
avcc line précision de -1- ou — 6 à 10 n. 

La Commission IV : se penche sur les applica-
tions de la photogrammétr ie à la représentat ion de 
la surface terrestre : cadast re (les appl icat ions se 
développent : on notait parmi les congressistes de 
nombreux géomètres soucieux d 'équiper letirs cabi-
nets en apparei ls de resti tution siniplillés), génie 
rural , sylvicidture, génie civil. Les appl icat ions les 
plus originales el les plus spectaculaires concer-
nent actuellement les t racés d 'autoroutes : on pousse 
les travaux de resti tution numérique qui conduisent 
à une représentat ion digitalisée du terra in . L 'ordina-
teur, associé à un t raceur atiloinatique, fourni l 
toute perspect ive désirée de l 'état fulur , quels que 
soient les points de vue et les angles d 'observation. 
I.a photogrammétr ie p rocuran t une représentat ion 
numérique d 'un terra in , la superposi t ion des carac-
térist iques géométriques d 'une autoroute autorise 
tous calculs de terrassement el de rendement , quel 
que soit le nombre des var iantes envisagées, ce qui 
permet d 'opt imiser je tracé en fonction des cr i tères 
choisis. De plus le calcul électronique el le dessin 
automatique permet lent la project ion continue, sous 
la forme d 'un film, de la fu ture route, telle que la 
verra le conducteur : on i)eut ainsi prévoir la signa-
lisation en fonction de la vilessse, suppr imer les 
défauts de visibilité, aménager les abords. 

La France s'est vu conlier pour la pér iode 
1908-1972 tu Commission ; qui s ' intéresse aux 
appl icat ions spéciales (non topographiques ou carto-
graphiques) de la photogrammétr ie : elles concer-
nent de nombreux domaines de l ' industr ie et de 
la recherche dans lesquels noire pays s'esl distin-
gué : photogrammétr ie d ' a rch i tec ture (1), contrôle 
des déformat ions d 'ouvrages d 'ar t (barrages, ponts 
suspendus et études sur maquettes el modèles), 
vérification de const ruct ions ou d 'usinages (conlrtMe 
par exemple des grands réflecteurs d 'ondes par 
])rofils lumineux, de pales de lurbines), hydrodyna-
mique (étude de la propagat ion des ondes dans un 
canal, des courants marins) , aéronomie (observation 
des courants aér iens à haute altilude, des champi-
gnons atomiques), glaciologie (mesure de la vitesse 
(les glaciers, élude des f ronts) , mesiue des cavités 
souterra ines inaccessibles, microscopie électronique 
et optique et b iophotogrammélr ie (microscope poly-
planétique), physique nucléaire (mesure de trajec-
toires sur photographies de chambres ù bulles), 
géodésie spatiale sur satellites artificiels. Souli-
gnons l 'ampleur du champ ouvert à la recherche : 
il va dc l 'u l t ramicroscope au satellite. 

Lu Commission VI : s ' intéresse à la bibl iographie, 
qui se multiplie, à la terminologie, diflicile à 
tinilier entre nat ions si Ton veut obtenir des défi-
nitions claires, et à rense ignement . On reconnai t 
de plus en plus l ' intérêt de la photographie aérienne, 
document objectif , qui invile à la réllexion interdis-
cipl inaire , dont l ' in terpré ta t ion développe l 'imagi-
nation, la logique comme le sens esthétique. On voil 
se mult ipl ier les matériels didactiques, pa r exemple 
les stéréoscopes autor isant la photo-interprétat ion 

(1 ) U n r é c e n t c o l l o q u e d e l ' I c o m o s s ' e s t t e n u à l ' I G N d e 
P a r i s a u d é b u t d e j u i l l e t 19G8. 
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.sur Jiim ou l 'examen simultané par deux personnes, 
maître et élève. La formalion accélérée des photo-
grammètres cl des pholo-inlerprètes apparaî t 
urgente en relation avcc la ndse en valeur des pays 
sous-développés. Nous y reviendrons. 

Nous serons plus long en ce qui concerne la 
Commission VU (photo-inlerprétat ion), confiée à la 
F rance pour la période 1964-1968 sous notre prési-
dence (elle passe à l 'Allemagne de l'Est pour 1968-
1972). Bien que l imitanl nos recherches person-
nelles et celles de nos ctudianls aux applical ions 
aux sciences humaines (géographie humaine, hi.s-
toire et archéologie, e thnographie et urbanisme), 
nous avons bénéficié de la collaboration d'ingé-
nieurs (le diverses spécialités, grâce auxquels nous 
avons pu acquér i r une vue générale du domaine et 
rempl i r sans difficulle notre rôle de Public Rela-
tions. 

Nous tenterons donc de synthéliser l 'activité 
internat ionale au cours des quatre dernières années 
et de dégager les tendances évolulives. 

Parmi les nouveautés présentées à Lausanne 
figurent plusieurs techniques pour lesquelles la 
France est bien placée : 

1°) L'étude du fond marin par sonar latéral — 
( technique employée depuis 1958), qui fourni t des 
documents assemblés, après redressement, sous 
forme de mosaïques, à par t i r desquelles on peut 
dresser des cartes géologiques. Le sonar, immergé 
ou t ra îné à distance, émet un pinceau d'ultrasons. 
La bande illuminée au fond de la mer a la forme 
d'un trapèze ; le fond renvoie les ultrasons par un 
phénomène de ditTusion. Sous une épaisseur de 
200 m d'eau on peut i l luminer jusqu'à 800 et 1 500 
m. Les par t ies claires du fond ditTusent le plus 
d 'énergie ; les variat ions de ditTusion s'expliquent 
par la di l lérence de nature (le noir peut corres-
pondre à de la vase, le clair à du sable) ; on voil 
(les alignements i n d i q u a n t des atl teuremenls 
rocheux. On identilie alors les formations par carol-
tages ou dragages selon la méthode de l 'echantillon-
nage statistique. On peut opérer en conjonction avec 
un appareil sisndque. L'évolution se fera dans le 

sens d 'enregistrements numériques. Les applica-
tions s 'annoncent très importantes pour la pros-
pection du plateau continental. 

2°) Depuis 1965, le filtrage optique cn lumière cohé-
rente (laser) permet d 'obtenir une statistique sur 
des éléments qui se répètent avec une certaine 
régularité (par exemple la houle, les crevasses d'un 
glacier, les alignements de failles, les éléments 
réguliers d'un paysage humanisé comme les cadas-
tres fossiles). On peut se contenter d'analyser la 
figure de difl'raclion, t ransformée de Fourrier ou 
spectre des diiTérents objets ou réaliser une photo-
graphie aérienne filtrée, de laquelle on a éliminé 
tout ce qui n'est pas, par exemple, une ou deux 
directions données. En plus du filtrage en fréquence 
et en direction, on met au point actuellement des 
filtrages plus compliqués faisant intervenir la convo-
lution (ou corrélation) optique de deux objets semi-
transparents . 

3°) Dans le domaine des émulsions, l ' infra-rouge 
est désormais utilisé de façon systématique en 
France mème pour doubler les prises de vue pan-
(^hromatiques, mais des travaux théoriques ont 
aussi été entrepris sur les causes de la réflectance 
part iculière des végétaux dans ce domaine en fonc-
tion de la structure, de la turgescence, de la sali-
nité. On commence en France à employer la fausse 
couleur (film Ektachrome infrarouge comparable 
au fdm spectrozonat russe), notamment pour l'étude 
des sols et de la végétation et, d 'une façon générale, 
on tend à l 'utilisation comparée de divers types 
d'émulsions et de filtres en vue du choix de la 
meilleure combinaison dans chaque cas. Ces essais 
ont amené à reconnaître l 'intérêt de dates de prises 
de vue non orthodoxes : hiver, automne, temps 
pluvieux. C'est la caméra mult ibande américaine 
qui tient ici la vedette: elle prend d'un même objectif 
neuf photographies dans toute la gamme du spectre, 
de rUV à r i R . Au delà apparaî t l 'enregistrement 
d'images dans l'IR de grande longueur d'onde ou 
thermographie, qui détecte sélectivement les objec-
lifs, avec, dès maintenant , des applications à l'étude 
des feux de forêts, des pollutions, de la pédologie. 



Exemple d'enregistrement de bord fait avec le sonar latéral I .F.P 
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Nous sommes là dans le daniaine dil du remole-
.seming, qui recouvre tous les procédés de détection 
à distance : radar latéral, spectrophotométrie par 
corrélation qui analyse les coefficients de réflexion 
spectrale des divers objets point par point et arrive 
aujourd 'hui à délecter des vapeurs ou des traces 
d'huile sur l'eau par leur spectre d 'absorption soit 
dans rUY, soit dans le visible, soit dans l'IR : dès 
mainlenant des applications apparaissent possibles 
à l 'étude de la pollution et des ressources de la mer. 

4°) Dans le domaine de la rèllexion sur les 
méthodes de l ' interprétation s'ouvre ime double 
recherche : 

— stir les facteurs physiologiques et psychologi-
ques qui condit ionnent l ' interprétateur ; 

— sur les possitjilités de l 'autoination, encore 
limilées, cn vue d 'accélérer certaines opérations de 
routine, toutes les tâches à caractère répétitif : défi-
nition, par niicro-densitométrie, de frontières au 
sens loi)ologique de la tliéorie des ensembles, per-
ception sléréoscopique automatique et tracé des 
courbes de niveau et même reconnaissance de cer-
taines formes par corrélation. D'une façon plus 
générale, on se préoccupe du traitement statistique 
de l ' information par ordinateur . L ' information pho-
tographique, l'image tendent à disparaî t re au profit 

(lu chiiFre enregistré sur bande perforée ou magné-
tique el les méthodes numériques reni))laccnt les 
procédés graphiques, les systèmes éleclroniques 
aboutissant à un enregistreiiienl plus conii)let cl plus 
sélectif que la photographie. L'algèbre moderne 
intervient ici pour la programmation, la science 
des formes et statistiques potu- l ' i iiterprétalion. Cetle 
aiitomation, qui ne remplacera jamais tout à fail le 
savoir-faire de l'iiiterpréle, est rendue nécessaire 
])ar la masse énorme, dés mainlenant, des informa-
tions non exploitées el tous les spécialistes ont 
conscience de la nécessité d 'une lecherclie pure 
ou tliéorique visant à améliorer la précision et la 
rapidité des opérations. Il semble que l'on puisse 
encore ])rogresser beaucoup dans le domaine de la 
méthodologie théorique de l ' interprétation, en liai-
son avec les recherches mathématiques (topologie) 
el de linguistique struclurale (méthodes de dechif-
freinenl). 

5") .-Viilre observation générale : bien que les 
échanges de (locuments soient toujours gênés ])ar 
les impératifs du secret militaire et bien que la 
mise en valeiu- reste encore Iroj) le fail d 'organismes 
industriels privés concurrents , on se i)réoccupe de 
plus en |)lus de rentabilité. On commence à conce-
voir la nécessilé et l 'urgence d 'une planification à 
l'échelle mondiale (la prospection des ressources 



p a r p l io lo - i i iU ' rp ré ta t ion l'ait l 'objet d ' u n g r o u p e 
i n t e r c o n i n i i s s i o n s IV-VII) p o u r In i ter c o n i r e l'a f a im 
(les p a y s en voie de d é v e l o p p e m e n t . Dans ce 
d o m a i n e l ' exp lo i t a t i on f o r e s t i è r e o c c u p e dé jà une 
g r a n d e p l ace . Que lques clii l l ' res en d i s e n t long à 
cet é g a r d , qui p r o u v e n t que la p h o t o g r a m m é t r i e est 
un out i l i i id i s i j ensab ie d a n s tout essai de mise en 
va l eu r : en 19(i(), un m i l l i a r d 3,50 mi l l i ons de dol-
l a r s o n l élé d é p e n s é s p o u r la c a r t o g r a p i i i e et les 
levés a é r i e n s , soi l 1 du r e v e n u na t iona l , 
1,4 % des dé])enscs p u b l i q u e s , 10 d o l l a r s p a r km^ 
levé el un d e m i - d o l l a r p a r lèle d ' h a b i t a n t . On s 'a t ta-
che de p l u s en ph i s a u x a.speets é c o n o m i q u e s de 
l ' i n t e r p r é t a t i o n , d o n t on che i ' che à a b a i s s e r le coût 
(mise au p o i n t de nu i t é r i e l s s impl i l i é s de p r i s e de 
vue, p a r e x e m p l e u n e c h a m b r e c a n a d i e n n e d e 3.5 
m m et de m a t é r i e l s de r e s t i l u t i on su f l i s an t s cn 
p r e m i è r e a p p r o x i m a t i o n ) . Les m o s a ï q u e s cont r ( j Iées 
et les or tho])hol() i ) lans t e n d e n t ici à r e m p l a c e r les 
c a r t e s . 

.Mais on est gêné p a r le m a n q u e d ' i n f o r m a t i o n 
des u t i l i s a t e u r s s o u s - d é v e l o p p é s et une réel le vo lon té 
de c o o p é r a t i o n res te s o u m i s e aux i m p é r a t i f s indus -
t r ie ls . On s ' e f f o r c e du m o i n s de n o r m a l i s e r les 
m é t h o d e s de conlr( ) le s u r le t e r r a i n et Tex j j ress ion 
d e s c r i p t i v e , g r a p i i i q u e et d ig i t a le de r i n t e r p r é t a -
t ion , c e p e n d a n t q u ' u n e g r a n d e a t t e n t i o n est p o r t é e 
à la d o c u m e n t a t i o n et à l ' é c h a n g e des i n f o r n u i t i o n s 
à r é c h e l l c m o n d i a l e , a i n s i q u ' à la f o r m a t i o n r a t i on -
ne l le de s p h o t o g r a m m è t r e s et p h o t o - i n t e r p r è t e s . 

On t r ava i l l e de |) lus en p l u s d a n s u n e pei ' spec-
t ivc i n l e r d i s c i p l i n a i r e ( é ludes in tégrées ) el l 'on vise 
à sa i s i r , en r e c o u r a n l à des modè le s , les c o r r é l a -
t ions de tous les f a c t e u r s qu i c o n d i t i o n n e n t un 
lu i l ieu n a t u r e l ou h u m a i n , en p a r t i c u l i e r du f a c t e u r 

Banc uptifjuc équipe d'un laser et pei'inctlant le Iraite-
inent optique de l ' information en géopliysique el dans 
le domaine de la pliotogi-aptiie aérienne {Cliché Inslilul 
Fniiuyiis du l'clrole), 

t e m p s que f o n t a p p a r a î t r e des c o u v e r t u r e s success i -
ves. Les é l u d e s in tégrées , a v e c la mé thodo log i e 
t h é o r i q u e des f a c t e u r s p s y c h o - p h y s i o l o g i q u e s , en 
é t ro i t r a p p o r t avec la p é d a g o g i e , a ins i que le I ra i te-
m e n t des d o n n é e s et i n f o r m a t i o n s p a r tous moyens , 
op t iques , p h o t o g r a p h i q u e s , é l e c t r o n i q u e s et l eu r s 
c o m b i n a i s o n s et les a ide s a u t o m a t i q u e s à l ' i n t e r p r é -
ta t ion d ' u n e p a r t , le r ecue i l des i n f o r m a t i o n s à 
d i s t a n c e ( r emo te seming) d ' a u t r e p a r t r e s t en t à 
l ' o r d r e du j o u r des t r a v a u x co l l ec t i f s p o u r les p ro -
c h a i n e s a n n é e s . 

ORIGINAL FILTRE 

Photographie aérienne du .Sahara. Type de filtrage réalisé ; suppression dans le ])lan de la « t ransformer » de Fourier 
d ' u n é v e n t a i l d e d i r e c t i o n (Cliché Inslilul Frtinçuis du l'élrnle). 



Signalons par exemple les développements atten-
dus : 

— enregistrement de l ' information cn vol sur 
magnétoscope permettant de la restituer, au sol ou 
en l 'air avec diverses correct ions ; 

— radar à f réquence variable pour obtenir des 
spectres caractér is t iques de luveaux d 'épaisseur et 
de constante diélectrique connues (possibilité de 
détecter l 'humidité du sol ou le niveau de l'eau) ; 

— interprétat ion combinée des détections radar 
actives et passives ; 

— utilisation des données dc polarisation ; 
— emploi d ' impulsions isolées de f réquence 

radar, radio ou acoustique ; 

— images radar stéréoscopiques ; 
— holographie ou enregistrement de la figure 

d ' in te r férence de la lumière di f f ractée par l 'objet et 
d 'un faisceau de référence, suivi de la reconstitu-
tion à l 'aide de ce même faisceau : les ondes lumi-
neuses émanant d'un objet, qui peut être à deux ou 

trois dimensions, sont ainsi fixées sui' l'éimilsion de 
la pellicule de manière à pouvoir èlre reconstituées 
grâce à un éclairage correct . Les hologrammes 
(inventés en 1947) peuvent être utilisés pour l ' iden-
tification des ol)jectifs et la déteclion de leurs luodi-
lications en permettant la reconnaissance d'un objet 
sous divers angles de vi.sée grâce à la comparaison 
avec un objet-type mis en mémoire . 

Signalons enfin deux questions sur lesquelles 
l 'allention des chercheurs est plus spécialement 
att irée : 

— ia ])otlution (le l 'air et de l'eau dans une 
perspective biogéographique de conservation de la 
nature ; 

— les inventaires culturels du pat r imoine archéo-
logique et his torique par photo- interprétat ion, dans 
le style de la carte au 1/200 (IOO récemment publiée 
pa r le Touring-Club italien, l ' n colloque sera consa-
cré l'an prochain par l'ICOMOS au problème de la 
sauvegarde du paysage. La prospection aér ienne 
archéologique reste à l 'ordre du jour. 

COUNCIL OF EUROPE 
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Débat sur l aménagement du territoire et les pouvoirs locaux 

Organisation du réseau des grands axes de communi-
cation dans le cadre d'un aménagement du territoire 
européen, par M . René Radius, U .D.R. , France. Ce rappor t , 
é laboré avec l 'a ide d 'exper ts , a t t i r e l ' a t t e n t i o n des respon-
sables sur l ' impo r tance e t la f o n c t i o n d ' u n réseau cohéren t 
de c o m m u n i c a t i o n pour t ou te po l i t i que d ' a m é n a g e m e n t 
d u t e r r i t o i r e au n iveau européen. Il soul igne la nécessité 
absolue de concevoi r les grands axes de c o m m u n i c a t i o n 
non p lus en f o n c t i o n de leur rôle na t iona l , mais en f o n c t i o n 
de leur rô le t ransnat iona l , c ' e s t - à - d i r e européen. 

Le problème de la circulation urbaine, par M . Josef ReichI, 
social is te au t r i ch ien . Ce rappor t f a i t l 'analyse des grands 
prob lèmes auxquels do i ven t fa i re face les adm in i s t ra t i ons 
mun ic ipa les des grandes v i l les, n o t a m m e n t en ce qu i 
concerne la c i r cu la t i on urba ine. A par t i r de cer ta ines expé-
r iences fa i tes dans les d i f f é r e n t s pays de l 'Europe et d u 
Monde , le rappor teur p la ide en faveur de la sauvegarde 
des cent res h is tor iques des v i l les et d ' u n e ex tens ion des 
d is t r i c t s fe rmés à la c i r cu l a t i on ind iv idue l le e t , d ' u n e 
man iè re générale, pour le déve loppemen t d u système du 
t ranspor t en c o m m u n qu i do i t t ou te fo i s deven i r plus 
moderne e t p lus a t t r ayan t . 

Action du Conseil de l'Europe dans le domaine de la 
protection de la nature et de la lutte contre les nuisances, 
par M . Henry Cravatte, socia l is te luxembourgeo is et 

M . Torkel l Tande, l ibéral norvég ien. Ce rappor t f a i t le 
b i lan des ac t i v i tés développées par les d i f f é r e n t s organes 
d u Consei l de l 'Europe dans le doma ine de la conserva t ion 
de la na tu re et des ressources nature l les , de la l u t t e con t re 
la p o l l u t i o n des eaux et de l 'a i r , e t de la l u t t e con t re le 
b r u i t . Il sou l igne ensu i te la nécessi té de coordonner ces 
ac t i v i tés en t re elles et il i nv i t e le C o m i t é des M in i s t res à 
renforcer l ' ac t ion d u Consei l de l 'Europe dans ce vaste 
doma ine de la sauvegarde d u m i l i e u na tu re l de l ' h o m m e . 

Pollufion de la nappe phréatique rhénane e t prob lèmes 
qu i en décou len t , par M . Pierre W e b e r , répub l i ca in indé-
pendant , France. Ce rappor t à caractère p l u t ô t t echn ique 
a t t i r e l ' a t t e n t i o n sur le grave danger qu i menace la nappe 
ph réa t ique de la p la ine rhénane d u f a i t de sa c o n t a m i n a t i o n 
par des i n f i l t r a t i ons . Il propose des moyens pour l u t t e r 
e f f i cacemen t con t re ce t t e menace. 

Les parcs naturels régionaux et les parcs naturels supra-
frontaliers en Europe. Rappor teur : M m e Herta Flrnberg, 
social is te au t r i ch ienne . Ce rappor t dresse un p remier b i lan 
de la p o l i t i q u e de c réa t ion de parcs nature ls en Europe, 
examine leur s t a t u t j u r i d i que et a d m i n i s t r a t i f e t p la ide 
en faveur d ' u n e a u g m e n t a t i o n subs tan t ie l le du nombre de 
parcs na ture ls et de la c réa t ion de cer ta ins parcs na ture ls 
dépassant les f ron t iè res nat iona les. 
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C H E Z LES BONS L I B R A I R E S 

SOUS la direction du Professeur Pierre-Paul GRASSÉ, de l'Institut 

à travers les cinq continents 
dans l'eau, sur terre, dans les airs 
du plus simple au plus évolué... 

entièrement en couleurs (plus de 2000 illustrations inédites), 
le plus bel ouvrage consacré à la totalité du règne animal ! 

3 magnifiques volumes (23x30 cm), environ 1 200 pages, index. 

cn coniplénietit à ccs 3 volumes : 

LE PLUS BEAU 
BESTIAIRE DU MONDE 

piirailrecti mars 1970 

80 vélins en couleurs. Les chefs-d'œuvre des meilleurs peintres 
animaliers : aquarelles, gravures, peintures, dont les admirables 
vélins du Muséum d 'His to i re Naturel le, reproduits pour la pre-
mière fois. 
Sous reliure mobi le spéciale (23x30 cm), jaquette cn couleurs. 




